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1.1.But et objectifs 

Ce document présente les connaissances et la méthodologie qui permettent d’évaluer la 

contribution à l’atteinte des objectifs de représentativité de la biodiversité du réseau des aires 

protégées sur le territoire de l’Eeyou Istchee Baie-James. Cette analyse a été réalisée avec l’état 

des connaissances et du réseau d’aires protégées en 2022. 

Dans un premier temps, le document présente l’histoire de la formation des éléments du milieu 

physique, les caractéristiques climatiques et l’organisation spatiale de la végétation de l’Eeyou 

Istchee Baie-James (EIBJ). La seconde partie du document décrit les zones territoriales issues 

de la classification des districts écologiques, unités du Cadre écologique de référence. La 

démarche proposée s’inspire de la méthodologie proposée dans l’Atlas de la biodiversité du 

Québec nordique (Poisson et collab., 2016). La dernière partie expose comment sont utilisés les 

districts écologiques et les zones territoriales pour effectuer les analyses de contribution et de 

carence à l’atteinte des objectifs de représentativité de la biodiversité du réseau des aires 

protégées de l’EIBJ. 

1.2.Notion de représentativité 

Depuis le début de la Stratégie québécoise sur les aires protégées, amorcée dans les années 

2000, en accord avec la signature en 1992 de la Convention sur la diversité biologique au Sommet 

de la Terre de Rio, le réseau d’aires protégées vise la protection de territoires écologiquement 

viables, connectés et représentatifs de la biodiversité du territoire de référence. La représentativité 

de la biodiversité est l’une des balises qui a été reconduite lors de l’adoption en 2010 des Objectifs 

d’Aichi (CBD, 2011) ; l’un de ceux-ci visait l’atteinte de protection pour 2020 d’au moins 17 % des 

zones terrestres et d’eaux intérieures et de 10 % des zones marines et côtières, représentatives 

de la biodiversité (Gouvernement du Québec, 2011). Compte tenu des réalités d’aménagement 

territorial au Québec, le gouvernement visait un objectif de représentativité de la biodiversité de 

20 % en 2020 sur le territoire du Plan Nord, qui comprend notamment l’entièreté de l’EIBJ 

(territoire situé au nord du 49e parallèle) (Gouvernement du Québec, 2015). 

L’obtention d’un réseau représentatif de la diversité biologique repose sur la capacité à 

caractériser et à localiser les éléments qui la constituent sur l’ensemble du territoire (Noss, 1987). 

Or, jamais il ne sera possible de disposer sur l’ensemble du territoire d’une connaissance de toute 

la diversité des espèces et encore moins des gènes. De plus, même si le terme « biodiversité » 

impose sans équivoque le vivant comme élément à considérer, on ne peut protéger les espèces 

sans tenir compte des habitats qui les supportent (Rowe, 1995). L’approche par filtre brut est donc 

préconisée. Elle repose sur le principe selon lequel dans un contexte climatique donné, les reliefs, 

les dépôts de surface et la nature du socle rocheux - le biotope expliquent l’organisation spatiale, 

la composition spécifique et la structure des éléments du vivant - la biocénose. Ainsi, si le réseau 

est écologiquement et géographiquement bien réparti, pour permettre de conserver un échantillon 

de l’ensemble des types de biotopes dans un territoire de référence donné, on peut prétendre 

avoir protégé l’ensemble de la biodiversité de ce territoire. 
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2. TERRITOIRE 
  

Photo 2 : Toundra alpine sur 
les sommets - au sud du lac 
Caniapiscau 
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2.1. Localisation 

Situé au sud-est de la baie James et dans la région 

administrative du Nord-du-Québec, le territoire de 

l’Eeyou Istchee Baie-James s’étend entre les 49e et 

55e parallèles et entre les longitudes 70 et 79,5 

degrés ouest sur plus de 347 000 km2. Cela 

correspond à 20,8 % de la superficie du Québec. 

 

Mis à part les 9 communautés de la Première Nation 

crie présentes sur le territoire de l’Eeyou Istchee 

Baie-James (Chisasibi, Eastmain, Mistissini, 

Nemaska, Oujé-Bougoumou, Waskaganish, 

Waswanipi, Wemindji et Whapmagoostui), il y a 4 

villes et villages non autochtones d’importance :  

Chapais, Chibougamau, Matagami et Lebel-sur-

Quévillon, et 11 villages non autochtones moins 

peuplés :  Beaucanton, Desmaraisville, Joutel, Lac-

Caché, L’Île-Merrill, Miquelon, Obalski, Radisson, 

Sakami, Val-Paradis et Villebois.  

 

Figure 2 : Nombre d’habitants des villes et villages dans le secteur de 

l’Eeyou Istchee Baie-James  

Figure 1 : L’Eeyou Istchee Baie-James 

par rapport au territoire du Québec 
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2.2. Utilisation du territoire 

La quasi-totalité de l’Eeyou Istchee Baie-

James est sur les terres conventionnées où 

311 maîtres de trappe se partagent le 

territoire pour les activités de chasse, de 

pêche et de piégeage. Les territoires de 

trappe témoignent d’une occupation 

séculaire des peuples autochtones. De 

génération en génération, les maîtres de 

trappe se sont succédé en transmettant leurs 

connaissances qui témoignent d’une 

adaptation aux conditions écologiques 

particulières de chaque territoire pour 

maintenir une ressource viable pour les 

générations suivantes. 

 

 

Figure 3 : Territoire de trappe par communauté 

Les activités forestières, minières et 

hydroélectriques occupent une bonne partie 

du territoire. La foresterie s’étend au 

domaine bioclimatique de la pessière à 

mousses, les mines occupent 

principalement le secteur des roches vertes, 

tandis que les réservoirs hydroélectriques 

exploitent les grandes dépressions des 

secteurs de la Grande Rivière et du lac 

Caniapiscau.  

 
 

Figure 4 : Activités industrielles dans le secteur de l’Eeyou 
Istchee Baie-James 
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3. DESCRIPTION ÉCOLOGIQUE 
 

  

Photo 3 : Tourbière 
réticulée - lac Robutel 
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3.1. Présentation générale 

Les paysages et les ressources naturelles que recèle l’Eeyou Istchee Baie-James ont été 

façonnés par une riche histoire géologique et géomorphologique. Elle a débuté il y a plus de 3 

milliards d’années (Ga) avec la formation des premiers cratons1 archéens. Au fil du temps, 

l’érosion et les mouvements tectoniques ont mis en place des structures reconnues comme la 

ceinture des roches vertes, les monts Otish, les roches calcaires autour des lacs Mistassini et 

Albanel. Lors de la dernière glaciation wisconsinienne, des événements majeurs comme la 

formation des lacs Barlow et 

Ojibway, l’invasion de la baie 

James par la mer de Tyrrell ou la 

formation des moraines 

d’Harricana et de Sakami ont 

marqué le territoire. 

Le présent chapitre décrit 

succinctement les événements 

marquants de l’histoire géologique 

et géomorphologique de l’EIBJ et 

la façon dont ils ont influencé la 

configuration actuelle des diverses 

composantes physiques du 

territoire. C’est la porte d’entrée 

pour la compréhension des zones 

territoriales. 

 

 

 

 

Figure 5 : Relief de l’Eeyou Istchee Baie-James   

 

 

1 Lorsqu’écrit en gras, le mot est défini dans un lexique en annexe pages 119 et 120. 
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3.2. Événements marquants de l’histoire géologique en EIBJ  

Formation de la Province du Supérieur 

La Terre s’est formée il y a 4,6 Ga. Dans le nord du Québec, les premiers cratons archéens, 

des parties anciennes de la lithosphère continentale, se forment par des accrétions successives 

entre 3,8 et 2,6 Ga. Au nord du Nunavik, elles ont laissé un patron structural nord-sud. 

À cette époque, les processus géologiques n’étaient pas tout à fait les mêmes qu’aujourd’hui. 

Les terres émergées étaient très rares, la composition du magma était très différente et sa 

température, plus chaude. La lithosphère était beaucoup plus mince. Le volume des masses 

continentales représentait 30 % de ce qu’il est aujourd’hui (Bourque, 1997). 

 
Figure 6 : Province géologique du Supérieur aux alentours de 2,7 Ga  
Vue artistique (Source : adapté de Simard et collab., 2008) 

  



 

10 

Dans les premiers temps, il n’y avait pas à proprement parler de tectonique des plaques. On 

peut ainsi, par l’étude des roches actuelles, supposer des phénomènes d’accrétion des cratons, 

d’assemblages océaniques ainsi que de sagduction, qui ne provoquaient pas d’épaississement 

crustal majeur. Il n’y avait pas, du moins au début, de phénomènes de subduction (Kröner, 

1981 ; Daigneault, communication personnelle). Petit à petit, ils apparaissent associés à la 

création d’arcs volcaniques d’accrétion, d’orogène et de métamorphisme, processus qui 

s’observent encore de nos jours (Jackson et Cruden, 1995; Daigneault, communication 

personnelle).  

Vers 2,7 Ga, de nouveaux mouvements de cratons archéens et de magma vont mettre en place 

le complexe de roches vertes d’Abitibi au sud de l’Eeyou Istchee Baie-James. Ce complexe, 

constitué de roches volcaniques (mafiques et ultramafiques), plutoniques et 

sédimentaires, possède un patron d’organisation est-ouest et constitue un intérêt tout particulier 

pour l’industrie aurifère et d’autres minéraux associés. Sa formation s’est déroulée sur plus de 

100 millions d’années (Ma). Les processus ont donc évolué au cours du temps. 

Roches calcaires des lacs Mistassini et Albanel 

La Province géologique du Supérieur s’est formée entre 3,8 et 2,6 Ga. L’actuelle bordure 

méridionale de la Province du Supérieur a été formée à la suite de la fracture du noyau 

continental. Ces fractures ont créé des fossés d’effondrement (graben) qui ont été envahis par 

des mers continentales.  

Les produits d’érosion vont s’accumuler en mer sur la plateforme continentale, en particulier les 

calcaires et les grès. Ultérieurement, du magma remonte à travers les failles, s’insère en une 

couche horizontale entre les roches sédimentaires et se solidifie avant d’atteindre la surface 

pour former des sills ou filons - 

couches de gabbro. 

Entre 1,5 et 0,9 Ga, les mouvements 

tectoniques vont rapprocher le 

continent Laurentia (dont la Province 

du Supérieur fait partie) et le continent 

Amazonia. Cette rencontre titanesque 

est à l’origine de l’orogène de 

Grenville, une chaîne de montagnes 

de plus de 8 000 m de hauteur. 

L’orogénèse va provoquer la bascule 

sans plissement dans un axe nord-

sud des roches sédimentaires et 

des gabbros mis en place dans la 

fosse. L’érosion différentielle 

subséquente révélera alors la forme 

particulière des cuestas des monts 

Otish. 

  

Figure 7 : Province géologique du Supérieur aux alentours de 2,6 et 2,0 Ga 
Vue artistique 
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Organisation du socle rocheux actuel 

L’orogène de Grenville et l’Eeyou Istchee Baie-James ont connu, depuis, un long et constant 

processus d’érosion. Ainsi, lorsque l’on regarde la géologie actuelle de l’Eeyou Istchee Baie-

James, on comprend bien la présence des roches vertes (mafiques et ultramafiques) dans la 

région de Rouyn-Noranda, des grès des monts Otish et des roches métasédimentaires dans 

le secteur du complexe hydroélectrique La Grande.  

 
Figure 8 : Nature du socle rocheux de l’Eeyou Istchee Baie-James 
(Source : ministère des Ressources naturelles, Carte géologique du Québec – Édition 2012) 
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3.3. Histoire du Quaternaire  

Le Quaternaire correspond à la plus récente des périodes géologiques (-2,6 Ma à aujourd’hui). 

Toujours en cours, le Quaternaire comprend deux ères, soit le Pléistocène, caractérisé par la 

succession de plusieurs grandes glaciations, et l’Holocène, la période actuelle, amorcée il y a 

12 000 ans. 

Ainsi, durant la dernière glaciation wisconsinienne, entre -80 000 ans et -6 000 ans, l’inlandsis 

laurentidien a recouvert l’Eeyou Istchee Baie-James sous plus de 3 km de glace. Il a façonné et 

marqué le paysage par le raclage des reliefs ainsi que par le transport et le dépôt de matériels 

rocheux et sédimentaires. Il a connu son extension maximale il y a -20 000 ans.  

 
Figure 9 : Maximum glaciaire du Wisconsinien, il y a -20 000 ans 
(Source : Dalton et collab., 2020) 

  



 

13 

Formation des lacs Barlow et Ojibway et de la moraine d’Harricana 

La fonte des glaces s’est amorcée il y a -20 000 ans, et a touché l’Eeyou Istchee Baie-James 

autour de - 9 000 ans. Elle a provoqué des phases d’immersions lacustres et marines qui 

marqueront de leur empreinte une grande partie du territoire. 

À proximité de l’Eeyou Istchee Baie-James, le recul du front glaciaire de l’inlandsis laurentidien 

dévoile les deux principaux dômes de la région, le dôme d’Hudson et le dôme du Nouveau-

Québec. Cette séparation se fait à la manière d’une fermeture éclair qui met en place la moraine 

interlobaire d’Harricana, dont la crête parcourt le territoire, de façon quasi continue, sur plus de 

550 km.  

  
Figure 10 : Formation du lac Ojibway et création de la moraine 
d’Harricana  
(Sources :  adapté de Dalton et collab., 2020 et de Dyke et 
collab., 2003) 

Figure 11 : Avancée de Cochrane I et fusion entre les lacs 
Ojibway et Agassiz 

 

La fonte des glaces entraîne la formation de lacs 

proglaciaires comme les lacs Barlow (plus ancien et plus 

au sud, non représenté dans les figures), Ojibway et 

Agassiz. L’écoulement des eaux vers la baie James est 

bloqué par le front glaciaire au nord et la ligne de partage 

des eaux de la baie d’Hudson et du fleuve Saint-Laurent 

au sud. Ces lacs vont mettre en place les grandes plaines 

d’argiles glaciolacustres d’Abitibi et du nord de l’Ontario.  

 

Figure 12 : Formation du lac proglaciaire  
Les eaux sont coincées par la ligne de partage entre le bassin 
du fleuve Saint-Laurent et le bassin de la baie d’Hudson. 
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Phases de Cochrane et vidange du lac Ojibway 

Le réchauffement climatique, moteur de la fonte de l’inlandsis, n’a pas été un processus linéaire 

et continu. Le climat a connu des rechutes qui ont entraîné des avancées du lobe d’Hudson dans 

les eaux du lac Ojibway. On reconnaît trois phases :  Cochrane I, Rupert et Cochrane II (Hardy, 

1977). La matrice du dépôt glaciaire se distingue par l’apport de carbonate de calcium issu des 

roches calcaires situées sur la rive ouest de la baie d’Hudson, d’où provenaient les glaces. Le 

till de Cochrane se caractérise par une forte teneur en argile et en calcaire; il exerce une 

influence sur la végétation et les processus de paludification (Le Stum-Boivin, 2018 ; Crespin, 

2014). 

  
Figure 13 :  Avancée de Cochrane II, première vidange des 
lacs Ojibway-Agassiz et formation de la moraine de Sakami 

Figure 14 : Deuxième vidange des lacs Ojibway-Agassiz, 
vidange du lac Ojibway et formation de la moraine de Sakami 

(Sources : adapté de Dalton et collab., 2020 et de Dyke et collab., 2003) 

La datation et le processus exact sont encore sujets à 

discussion, mais il semble que la vidange du lac Ojibway 

soit plus ou moins synchrone avec la phase de l’avancée 

de Cochrane II. Il semble être admis que les eaux se sont 

écoulées dans des tunnels à la base du glacier pour 

rejoindre les eaux de la mer de Tyrrell. La pression des 

eaux du lac, qui atteignait plus de 200 m de profondeur, 

et l’affaiblissement du glacier ont permis l’écoulement en 

plusieurs points et expliquent l’observation de sédiments 

particuliers au fond de la baie James et de la baie 

d’Hudson (Lajeunesse et St-Onge, 2008; Roy et collab., 

2011). 

  

Figure 15 : Vidange sous-glaciaire des lacs Ojibway et Agassi 
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Mer de Tyrrell et moraine de Sakami 

La portion sud-ouest, en contact avec les eaux profondes du lac Ojibway, aura connu une fonte 

rapide du glacier par vêlage d’iceberg. La portion ouest, en contact avec les eaux de la mer de 

Tyrrell moins profondes, connaîtra une fonte moins rapide. Le front glaciaire du dôme du 

Nouveau-Québec restera pendant un long moment et permettra la formation de la moraine de 

Sakami. 

La moraine de Sakami est une ligne de crêtes sablo-graveleuses qui forme un arc de cercle de 

plus de 600 km du lac Mistassini, au sud, jusqu’à l’embouchure de la Grande rivière de la 

Baleine, au nord. Elle est entrecoupée de deltas glaciomarins formés par les eaux des rivières 

sous-glaciaires provenant du centre du dôme et qui se jetaient dans les eaux de la mer de Tyrrell. 

Plus tard, le front glaciaire poursuit son retrait vers le nord-est du territoire.  

  
Figure 16 : Invasion de la mer de Tyrrell et formation de la 
moraine de Sakami 

Figure 17 : Retrait progressif du front glaciaire 

(Sources : adapté de Dalton et collab., 2020 et de Dyke et collab., 2003) 

 

  



 

16 

Relèvement glacio-isostatique 

Sous les 3 km de glace de l’inlandsis, le continent s’est enfoncé dans le manteau terrestre. Les 

terres fraîchement libérées des glaces ont été envahies par les eaux de la mer de Tyrrell. À 

cause du relèvement isostatique que connaissent encore les terres de la région, les eaux se 

sont progressivement retirées. Les reliefs ont été décapés, les dépressions remplies de dépôts 

fins et les différents niveaux des eaux marqués par des dépôts littoraux. Les très nombreuses 

tourbières qui se sont développées par la suite sont intrinsèquement liées aux dépôts fins. 

  
Figure 18 : Retrait progressif du front glaciaire et de la mer de 
Tyrrell 

Figure 19 : Retrait progressif du front glaciaire et de la mer de 
Tyrrell 

(Sources :  adapté de Dalton et collab., 2020 et de Dyke et collab., 2003) 
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Les dépôts de surface révèlent des processus géomorphologiques importants qui ont eu cours 

depuis la dernière période glaciaire. En Eeyou Istchee Baie-James, ils sont, avec le climat, le 

facteur explicatif principal de l’organisation des écosystèmes. La classification des districts 

écologiques est ainsi fortement influencée par l’organisation spatiale des dépôts de surface. 

On y reconnaît, par exemple, une concentration des argiles glaciolacustres du lac Ojibway, tout 

comme les tills calcaires des avancées de Cochrane. Les bordures de la baie James et de la baie 

d’Hudson montrent des concentrations plus ou moins fortes des reliefs rocheux décapés et des 

grandes plaines tourbeuses. Ces dernières sont associées aux dépôts argileux déposés par la 

mer de Tyrrell. 

À l’intérieur des terres, on distingue différentes formes morainiques :  drumlinoïde, de 

décrépitude ou de Rogen. Les dépôts fluvioglaciaires marquent le territoire par leur forme 

longiligne (en jaune sur la carte), elles peuvent s’étendre sur des dizaines de kilomètres. 

 
Figure 20 : Dépôts de surface 
(Sources :  L’inventaire du Capitale-Nature et cartes des dépôts de surface du MRNF)  
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3.4. Phénomènes géomorphologiques marquants de l’EIBJ 

L’histoire de la déglaciation, présentée précédemment, a permis d’expliquer l’organisation des 

dépôts de surface. Elle n’a cependant pas permis d’expliquer en détail les formes particulières qui 

occupent maintenant des superficies importantes du territoire de l’Eeyou Istchee Baie-James. Il 

convient d’en exposer les processus de formation. 

Esker 

Il s’agit d’une crête allongée et sinueuse qui peut s’étendre sur plusieurs kilomètres. Les eskers 

sont formés par des rivières qui empruntent des tunnels à la base du glacier. Lors de la fonte 

des glaces, les eaux charrient une énorme quantité de matériel. En fonction de leur capacité de 

charge, ces rivières déposent du matériel sablo-graveleux et des pierres qui comblent les tunnels 

petit à petit. La forme particulière de l’esker est révélée lorsque le glacier disparaît. C’est une 

formation commune à presque tout le territoire de l’Eeyou Istchee Baie-James. 

 
Photo 4 : Esker 

  

Esker 
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Drumlins et drumlinoïdes 

Ces termes proviennent de l’irlandais : « druim », issu du celte « drum » – dos, crête. Ces formes 

sont associées à une phase d’avancée du glacier; l’axe long des drumlins et des drumlinoïdes 

suit le sens de l’écoulement. Les drumlins présentent une crête ovale asymétrique allongée en 

forme de dos de baleine. La pente amont est plus courte et plus abrupte que la pente aval. Les 

drumlinoïdes, quant à eux, présentent des caractères moins prononcés, la forme est plus 

allongée et le ratio longueur-largeur plus grand. 

Il est encore difficile de s’entendre sur le processus exact de création de ces formes de terrains 

(Hébert, 2021). Certaines présentent un noyau amont rocheux, d’autres des sables stratifiés ou 

des tills orientés. Sur le territoire, les drumlins et drumlinoïdes se présentent sous forme de 

vastes champs de reliefs profilés, leur hauteur étant moins imposante que celle décrite 

initialement en Irlande. 

Certains chercheurs ont proposé un modèle qui met en jeu les forces d’érosion conjointes de 

l’écoulement du glacier et de l’eau de fonte en mouvement qui se déplace à travers les dépôts 

présents à la base du glacier (Iverson et collab., 2017). 

On les trouve principalement au centre de l’EIBJ, là où les glaciers charriaient de grandes 

quantités de matériel. Certains champs de drumlins ont été remaniés par les eaux de la mer de 

Tyrrell, une partie des drumlins présente des dépôts sableux avec des lignes de plage. 

 
Photo 5 : Champ de drumlins et drumlinoïdes 
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Traînées morainiques derrière abri (crag and tail) 

Ces reliefs sont apparentés aux autres formes fuselées, telles que les drumlins et les 

drumlinoïdes. Ils se distinguent par la présence d’un relief rocheux marqué – « crag », du scots 

« craig », qui veut dire « colline » – qui se trouvait sur le chemin du glacier. Ce bouclier rocheux 

protecteur permet le dépôt de matériel meuble en aval. La forme présente un front rocheux (crag) 

abrupt et une rampe en pente douce fuselée (tail) à mesure que l’on s’éloigne du crag. 

 
Photo 6 : Crag and tail 

 

 
Figure 21 : Processus de formation d’un crag and tail  

Crag 

Tail 
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Moraine de De Geer 

Ce sont des crêtes subparallèles qui témoignent de l’effet des marées sur le glacier en 

suspension sur les eaux de la mer de Tyrrell ou du lac Ojibway. Le mouvement de montée et de 

descente des eaux occasionnait des fractures parallèles à la base du glacier. Ces fractures 

étaient alors comblées par le remaniement du till de fond ou par l’apport de matériel par les eaux 

de fonte sous-glaciaires. Le retrait du glacier a révélé ces crêtes subparallèles, témoins de ce 

processus (Beaudry et Prichonnet, 1995). On les trouve près de Chibougamau et en très grande 

quantité sur la côte de la baie d’Hudson, au nord-ouest de l’Eeyou Istchee Baie-James. Les 

crêtes sont formées de matériel compact et très pierreux, entre celles-ci les dépôts sont 

généralement mal drainés. 

 

 
Photo 7 : Moraine de De Geer 
(Photo prise plus au nord du territoire de l’Eeyou Istchee Baie-James) 
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Moraine de décrépitude 

Ce type de moraine présente un relief de creux et de bosses. Elle se forme lorsque le glacier en 

retrait laisse sur place d’énormes blocs de glace qui se déchargent du matériel qu’ils renferment. 

L’eau de fonte s’écoule à travers les monticules de matériel sablo-graveleux très pierreux. Ces 

dépôts se trouvent à l’ouest du réservoir de Caniapiscau, là où le dôme glaciaire du Nouveau-

Québec s’est maintenu le plus longtemps. Les monticules présentent un matériel bien drainé ils 

supportent généralement des peuplements d’épinette noire à lichens. 

 
Photo 8 : Moraine de décrépitude 
  

Ancien chenal 

d’écoulement 

Monticule 

Creux 
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Moraine de Rogen 

Aussi nommée moraine côtelée pour sa ressemblance aux côtes d’une cage thoracique, elle est 

formée de crêtes ondulées et plus ou moins arquées dont l’orientation est perpendiculaire au 

sens d’écoulement du glacier. Le débat qui oppose de nombreuses études tend à faire penser 

qu’il existe différents processus qui généreraient des formes assez semblables pour que celles-

ci se confondent sous une même appellation. Leur formation se fait en présence d’un glacier en 

mouvement. La moraine de Rogen s’inscrirait dans un continuum linéaire associé aux 

drumlinoïdes par un changement du flux glaciaire. D’autres auteurs suggèrent un cisaillement 

de la couche sédimentaire basale par la compression du glacier sous l’effet d’un obstacle du 

relief. Une troisième théorie suggère l’existence d’une couche de sédiments gelés qui se déplace 

sur une couche de sédiments non gelés et donc déformable. Une synthèse pertinente peut être 

consultée sur le site du Système d’information géominière du Québec (Lamarche, 2020). Ces 

dépôts sont associés à la moraine de décrépitude et se trouvent à l’ouest du réservoir de 

Caniapiscau, là où le dôme glaciaire du Nouveau-Québec s’est maintenu le plus longtemps. 

 

 
Photo 9 : Moraine de Rogen 
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Palses et lithalses 

Les palses et les lithalses sont des formes généralement circulaires de quelques dizaines de 

mètres de diamètre qui apparaissent dans la zone de pergélisol discontinu. Les premières se 

développent dans la tourbe, tandis que les secondes se développent dans les sédiments fins 

glaciomarins (Marchildon, 2007). Elles présentent un sommet tabulaire et des remparts 

relativement abrupts. Elles se rencontrent près de la côte de la baie d’Hudson dans le nord-

ouest de l’Eeyou Istchee Baie-James. 

Leur formation a commencé il y a environ 3200 cal BP. Les palses et les lithalses se sont 

particulièrement développées il y a 1500 et 1000 cal BP et pendant la période du petit âge 

glaciaire, entre 1300 et 1800, alors que le climat connaissait une baisse de température (Van 

Bellen et collab., 2013). Au cours de l’été, de l’eau se concentre en nappe dans les dépôts au 

contact du pergélisol imperméable. En hiver, cette eau gèle, et l’augmentation du volume crée 

alors une pression qui occasionne le mouvement des matériaux meubles et la formation d’une 

levée. Si la lentille ne se désagrège pas l’été suivant, le processus se poursuit et la lentille 

augmente de volume. Cela occasionne une plus grande exposition au vent et un balayage du 

couvert nival qui amplifie 

l’exposition au froid au centre du 

monticule et favorise la croissance 

de la lentille en hauteur (Calmels 

et collab., 2008). 

Mares de thermokarst 

La fonte actuelle du pergélisol 

occasionne la fonte des lentilles de 

glace et l’affaissement du centre 

des lithalses. Les remparts 

forment un barrage et 

emprisonnent les eaux de fonte. 

Photo 10 : Lithalse, palse et mares de thermokarst 
  

Lithalse 

Mares de 
thermokarst Palse 
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3.5. Climat 

Les données utilisées dans le cadre de la classification des districts écologiques proviennent du 

modèle climatique régional au 15 minutes d’arc fourni par Ouranos (Saha et collab., 2008). En 

utilisant un autre jeu de données, Gerardin et McKenney (2001) ont produit une synthèse du climat 

du Québec qui jumelle les températures, les précipitations et la saison de croissance. 

  
Figure 22 : Températures annuelles moyennes en °C Figure 23 : Précipitations annuelles moyennes en mm 
(Source : Ouranos, Saha et collab., 2008) (Source : Ouranos, Saha et collab., 2008) 

 

Le régime des températures est contrôlé par 

l’intensité de l’irradiation solaire, celle-ci étant 

fortement corrélée à la position latitudinale. Ainsi, il 

fera toujours plus chaud à mesure que l’on descend 

vers le sud. Les précipitations sont quant à elles 

plutôt contrôlées par les grands courants 

océaniques et atmosphériques. Les reliefs peuvent 

faire varier le climat régional en bloquant les masses 

d’air ou, en l’absence de reliefs, intensifier les 

phénomènes.  

Toutes ces informations tendent à montrer une 

diminution des températures qui suit un axe orienté 

sud-ouest nord-est, tandis que les précipitations 

présentent une augmentation dans un axe orienté 

nord-ouest sud-est. 
 

Figure 24 : Classes de Litynski  
(Source : Gerardin et McKenney, 2001) 
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3.6. Organisation de la végétation 

Domaines bioclimatiques 

Les domaines bioclimatiques, développés par la Direction des inventaires forestiers du ministère 

des Ressources naturelles et des Forêts, expriment la répartition des grandes formations 

végétales face aux gradients climatiques qui influencent la répartition des différentes espèces 

végétales. 

L’EIBJ se caractérise par un changement de végétation qui suit un axe nord-nord-est sud-sud-

ouest. Les forêts mélangées de la sapinière à bouleau à papier, au sud, laissent très vite place 

aux peuplements denses de la pessière à mousses. C’est dans ce domaine qu’était placée la 

limite nord des forêts attribuables (ministère des Ressources naturelles du Québec, 2013). Celle-

ci s’explique en grande partie par les dépôts organiques importants dans le secteur de la baie 

James et par la récurrence des feux dans le secteur des lacs Albanel et Mistassini. À mesure 

que l’on monte vers le nord, les conditions climatiques sont plus rudes. Le couvert forestier 

s’ouvre et les mousses laissent place aux lichens. Les conditions sont encore plus rudes sur la 

côte de la baie d’Hudson et sur le plateau au nord du réservoir de Caniapiscau. 

 
Figure 25 : Domaines bioclimatiques 
(Source : Morneau, 2021)  
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Répartition des espèces 

Les communautés végétales représentent un agencement unique d’espèces, en interaction les 

unes avec les autres, mais qui au départ se sont adaptées individuellement aux conditions 

climatiques et édaphiques particulières (Hunter, 1991). 

Ainsi, les feuillus comme le peuplier faux-tremble et le bouleau à papier, que l’on rencontre au 

sud avec le sapin baumier et l’épinette noire, laissent place à l’épinette noire, qui forme un 

couvert quasi homogène. Cette dernière est associée au mélèze, au sapin baumier et au pin 

gris avec un fond de mousses ou d’éricacées.  

Au niveau de la baie James, les peuplements d’épinette noire s’ouvrent, les arbres sont moins 

hauts, la croissance est ralentie, les lichens sont de plus en plus nombreux, et le bouleau à 

papier, le peuplier et le sapin baumier disparaissent. Le peuplier persiste au nord dans le secteur 

de l’invasion marine, tandis que le bouleau à papier se retrouve plutôt à l’intérieur des terres.  

À l’extrême nord du territoire, la lande subarctique commence à apparaître. Sur certains 

sommets dénudés, des formations végétales typiques de la toundra à arbustes prostrés 

s’observent. La répartition de l’épinette blanche est intéressante :   Elle occupe au nord, sur la 

côte de la baie d’Hudson et au niveau des monts Otish, des portions de versants protégées et 

humides régulièrement envahies par le brouillard. 

Les cartes qui suivent proviennent des données de l’inventaire du Capital-Nature (Jurdant et 

collab., 1977 et Gerardin, 1980) et des cartes de végétations du MRNF (Carte écoforestière, 

Carte de végétation du programme d’inventaire écoforestier nordique (Lebœuf et collab., 2012), 

Cartographie écologique de la végétation du Nord québécois (Lebœuf et collab., 2018). 
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Figure 26 : Taille du couvert forestier en fonction de la latitude 
(Source : L’inventaire du Capital-Nature) 

Figure 27 : Répartition de l’épinette blanche 
(Coefficient d’abondance-dominance dans les relevés) 
(Source : L’inventaire du Capital-Nature) 

  
Figure 28 : Nombre d’espèces de mousses par relevé Figure 29 : Nombre d’espèces de lichens par relevé 
(Source : L’inventaire du Capital-Nature) (Source : L’inventaire du Capital-Nature) 
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Figure 30 :  Répartition de l’épinette noire 
(Coefficient d’abondance-dominance dans les relevés) 

Figure 31 : Répartition du sapin baumier 
(Coefficient d’abondance-dominance dans les relevés) 

(Source : L’inventaire du Capital-Nature) (Source : L’inventaire du Capital-Nature) 

  
Figure 32 : Répartition du bouleau à papier 
(Coefficient d’abondance-dominance dans les relevés) 

Figure 33 : Répartition du peuplier faux-tremble 
(Coefficient d’abondance-dominance dans les relevés) 

(Source : L’inventaire du Capital-Nature) (Source : L’inventaire du Capital-Nature) 
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Tourbières 

Les tourbières sont des écosystèmes où la 

matière organique s’accumule plus qu’elle 

ne se décompose. Au sud-ouest de l’Eeyou 

Istchee Baie-James, les tourbières se 

développent dans les parties basses et mal 

drainées des plaines d’argiles, déposées 

par la mer de Tyrrell et les lacs Barlow et 

Ojibway.  

La faible topographie de la région permet le 

développement de la sphaigne et 

l’expansion latérale des tourbières sur les 

sols minéraux aux alentours. C’est le 

processus de paludification (Roy et collab., 

2020). Plus à l’est dans le secteur du 

réservoir de Caniapiscau, les tourbières se 

retrouvent dans les dépressions associées 

aux moraines drumlinoïde, de décrépitude 

et de Rogen. 

Figure 34 : Tourbières des cartes de végétation 
(Source : Cartes de végétations, MRNF) 

 

Photo 11 : Tourbière réticulée dans le secteur du lac Waswanipi 
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On distingue plusieurs types de tourbières. L’une des premières distinctions se fait sur la base 

de la végétation et de son hydrologie.  

Les tourbières minérotrophes présentent une flore plus riche et des lacs plus nombreux par 

rapport aux tourbières ombrotrophes. 

Il apparaît que les différences ne reposent pas sur la valeur du pH des eaux de la nappe 

phréatique, mais sur la profondeur de cette dernière qui irrigue ou non la végétation (Indorf, en 

cours). Les changements climatiques tendant à transformer la dynamique hydrologique des 

tourbières, les régimes trophiques pourraient basculer. Au nord, les tourbières minérotrophes 

pourraient accumuler plus de matière organique, tandis qu’au sud, les tourbières minérotrophes 

et ombrotrophes pourraient devenir des sources d’émission carbone importantes (Garneau, 

2017). 

  
Figure 35 : Espèces associées aux tourbières ombrotrophes Figure 36 : Espèces associées aux tourbières minérotrophes 
(Coefficient d’abondance-dominance maximal de l’espèce de la liste dans les relevés) (Source :  L’inventaire du Capital-Nature) 

Liste des espèces possédant une forte valeur de présence dans les groupements végétaux des milieux humides 

identifiés par Zarnovican et Bélair (1979) :  

Andromeda polifolia var latifolia, Betula glandulosa, Carex limosa, Carex oligosperma, Chamaedaphne calyculata, Larix laricina, Rhododendron 

groenlandicum, Menyanthes trifoliata, Picea mariana, Trichophorum cespitosum, Trichophorum alpinum, Pleurozium schreberi, Polytrichum 

juniperinum, Sphagnum fuscum, Odontoschisma fluitans, Flavocetraria nivalis, Cladonia stellaris, Cladonia mitis.  

Toutes ces espèces ne se retrouvent pas exclusivement dans les tourbières. Cette liste a été utilisée pour les figures 35 et 36. 

  
 

 

 

  

https://data.canadensys.net/vascan/taxon/5486
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Lande subarctique et toundra 

Les hauts sommets des monts Otish et des reliefs autour qui dépassent les 900 m supportent 

une végétation arctique alpine où les arbres subsistent en forme de krummholz2 typique de 

conditions hivernales rudes. Au nord, sur les côtes de la baie d’Hudson, les roches décapées et 

les courants atmosphériques engendrent des conditions plus rudes que ce que présente le 

climat régional. Les espèces et les peuplements sont associés à des environnements 

hémiarctiques rencontrés plus au nord. Au nord du réservoir de Caniapiscau et sur la côte de la 

baie d’Hudson, on observe la transition entre la pessière d’épinette noire à lichens et la lande 

subarctique. Parfois même, la toundra s’installe sur les sommets rocheux dénudés. Dans le 

secteur de Caniapiscau, la présence de toundra pourrait être associée à la récurrence des feux, 

qui limite la régénération forestière (Grondin, communication personnelle). 

  
Figure 37 : Lande alpine et subarctique 
(Source : Carte de végétation du Nord, MRNF) 

Figure 38 : Groupe d’espèces hémi et subarctiques 
(Coefficient d’abondance-dominance maximal de l’espèce de la 
liste dans les relevés) 

 (Source : L’inventaire du Capital-Nature) 

Groupes d’espèces ayant servi à la conception de la carte 

Groupe des espèces subarctiques : 

Alectoria ochroleuca, Arctous alpina, Carex bigelowii, Carex capitata, Cladonia amaurocraea, Cladonia bellidiflora, Cetraria cucullata, 

Rhododendron tomentosum, Luzula confusa, Pedicularis labradorica, Racomitrium lanuginosum, Salix uva-ursi. 

Groupe des espèces hémiarctiques : 

Achillea borealis, Agrostis mertensii, Dryas integrifolia, Chamaenerion latifolium, Anthoxanthum monticola subsp. alpinum, Huperzia 

selago, Ochrolechia frigida, Poa arctica, Bistorta vivipara, Rhododendron lapponicum, Rubus arcticus subsp. acaulis, Sphaerophorus 

globosus. 
  

 

 

2 « Krummholz : (de l’allemand krumm : tortueux, courbé, crochu et Holz : bois) est un terme utilisé pour décrire la stature rabougrie et de forme inhabituelle des 

arbres soumis aux contraintes du vent basses températures, de la neige […] » (Wikipédia). 
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Feux 

Les conditions édaphiques et climatiques expliquent la récurrence des feux, qui jouent un rôle 

important dans la dynamique écologique du territoire. L’omniprésence du pin gris et du kalmia à 

feuilles étroites dans les relevés de l’inventaire du Capital-Nature illustre ce phénomène. Sur 

certains sommets du secteur des lacs Caniapiscau et Assinica, les feux seraient responsables 

de la disparition de la forêt et de l’installation de la lande; une recherche débute pour comprendre 

ce phénomène (Grondin, communication personnelle). 

  
Figure 39 : Compilation des feux de forêt provenant des cartes 
de végétation 
(Source : Carte écoforestière, Inventaire écoforestier du Nord 

québécois, Cartographie écologique de la végétation du Nord 

québécois MRNF) 

Figure 40 : Espèces associées aux feux 
(Coefficient d’abondance-dominance maximal de l’espèce de la 
liste dans les relevés) (Source : L’inventaire du Capital-Nature) 

 
Photo 12 : Pin gris et éricacées sur une ancienne zone de feu dans le secteur du lac Assinica 
La récurrence des feux et la densité des éricacées empêchent la forêt de se rétablir.  
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4. CADRE ÉCOLOGIQUE DE 
RÉFÉRENCE 

  

Photo 13 : Forêt d’épinette noire - réserve de parc national 
Assinica 
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4.1. Cartographie 

Le cadre écologique de référence du Québec (CERQ) constitue l’assise scientifique retenue pour 

la maille du filtre brut et le territoire de référence. Le CERQ se base sur une approche 

cartographique du territoire qui distingue les différents éléments du milieu physique. Cette 

approche s’appuie sur l’organisation des formes de terrain, des dépôts de surface, du socle 

rocheux et du réseau hydrographique. Le territoire est ainsi découpé en unités, de plus en plus 

petites, qui s’emboîtent les unes dans les autres à la manière des poupées russes (Ducruc et 

collab., 2019). Pour l’analyse de la représentativité du réseau des aires protégées, le niveau 4 du 

CERQ (districts écologiques) a été retenu. À ce niveau, l’organisation du milieu physique est 

décrite par le pourcentage d’occupation des types de biotopes, qui correspond à l’agencement 

d’une forme de terrain, d’un dépôt de surface et de la nature de la géologie lorsque celle-ci 

influence le dépôt.  

Le niveau des districts écologiques représente une maille d’analyse d’une superficie moyenne de 

700 km2. Pour le territoire de l’Eeyou Istchee Baie-James, dont la superficie avoisine les 

347 000 km2, le CERQ est composé de 649 unités décrites avec 110 types de biotopes différents. 

 
Figure 41 : Les 649 districts écologiques utilisés pour la classification 
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4.2. Classification 

Les statistiques sur le climat fournies par Ouranos (Saha et collab., 2008) et les statistiques sur 

la végétation, issues des différentes cartes de végétation élaborées par la Direction des 

inventaires forestiers du MRNF, sont intégrées aux pourcentages d’occupation des types de 

biotopes (forme de terrain, dépôts de surface et nature du socle rocheux) dans chacun des 

districts écologiques afin de produire une classification. Les classes ainsi obtenues, appelées 

zones territoriales, partagent la même histoire géomorphologique et possèdent des conditions 

climatiques similaires qui s’expriment par la présence d’espèces végétales adaptées à ces 

conditions. La méthode est expliquée en détail dans l’Atlas de la biodiversité du Québec nordique 

de Poisson et collab. (2016). 

  
Figure 42 : Nature du socle rocheux et zones territoriales 
(Source : Carte géologique du Québec - Édition 2012, MRNF) 

Figure 43 : Dépôts de surface et zones territoriales 
(Sources : L’inventaire du Capitale-Nature et cartes des dépôts 
de surface du MRNF) 

  
Figure 44 : Températures annuelles moyennes et zones territoriales 
(Source : Ouranos, Saha et collab., 2008) 

Figure 45 : Domaines bioclimatiques et zones territoriales 
(Source : Morneau, 2021) 
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Figure 46 : Classification des districts écologiques de l’Eeyou Istchee Baie-James en zones territoriales 
Les lettres font référence aux photos présentées à la page suivante.  
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Photo 14 : Lande subarctique au nord du réservoir de Caniapiscau 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo 15 : Relief décapé en 
bordure de la baie d’Hudson 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 16 : Fen cordé sur les dépôts d’argiles 
glaciomarines 

Photo 17 : Forêt mélangée au sud du lac Mistassini Photo 18 : Gradation du couvert de la forêt 
dense vers la lande alpine au sommet des 
monts Otish 
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5. ZONES TERRITORIALES 
 

  

Photo 19 : Dunes - RTFAP du Lac-Burton-
Rivière-Roggan-et-la-Pointe-Louis-XIV 



 

42 

5.1. Plaine d’argile des lacs Barlow-Ojibway (Z-F02) 

La plaine d’argile des lacs Barlow-Ojibway représente le 

territoire qui a été ennoyé par les lacs Barlow et Ojibway. 

Le territoire se présente sous la forme d’une large plaine 

ondulée de dépôts argileux glaciolacustres où les 

processus de paludification engendrent l’accumulation de 

la matière organique dans les parties les plus basses et 

moins bien drainées. Les reliefs sont recouverts de dépôts 

de till et atteignent les 100 m de dénivelé ; ils parsèment 

la plaine et rompent ainsi la monotonie du paysage. Ils 

sont concentrés au sud-ouest et au nord-est de l’unité et 

sont associés à des complexes de grands lacs. 

Les eskers, qui présentent parfois à leur base des 

remaniements lacustres, traversent le territoire du nord au 

sud. Ces crêtes sablo-graveleuses renferment une 

grande quantité d’eau naturellement filtrée d’une 

excellente qualité. Notons la présence de la moraine interlobaire d’Harricana, formée lors de la 

séparation de l’inlandsis en deux lobes glaciaires ayant des directions d’écoulement spécifiques. 

Cette zone, la plus méridionale, présente la transition entre les sapinières et la pessière d’épinette 

noire à mousses. Les peuplements d’épinette noire dominent et sont accompagnés de tourbières 

boisées ou non. Les feuillus sont dominés par le peuplier et le bouleau à papier, des espèces 

intolérantes à l’ombre. Ils sont très abondants et forment des peuplements mélangés ou non avec 

les résineux. 

Au sud de la zone territoriale, quelques érablières d’érable à sucre et bétulaies à bouleau jaune 

sont présentes. Elles représentent des éléments d’intérêt pour la diversité.  

Cette zone territoriale est située dans la forêt commerciale. Les coupes forestières, mais aussi 

l’humidité des sols, expliquent que les feux ne s’étendent depuis ces dernières années que sur 

des superficies relativement petites. Il faut noter aussi la présence non négligeable de l’agriculture 

dans les secteurs de Rouyn-Noranda, de Val-d’Or et de Témiscamingue. La présence du 

complexe des roches vertes associé à la faille de Cadillac explique la concentration importante 

de l’industrie minière dans cette région. 
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Figure 47 : Altitude (Z-F02) 

 

Figure 48 : Dépôt de surface (Z-F02) 
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Photo 20 : Lac Waswanipi ; dans la plaine d’argiles glaciolacustres au loin, vers l’ouest, on devine les reliefs recouverts de till 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 49 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-F02) Figure 50 : Histogramme des dépôts de surface (Z-F02) 
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5.3. Plaine tourbeuse de Chibougamau (Z-G01) 

La plaine tourbeuse de Chibougamau est située à l’est de 

la plaine d’argile des lacs Barlow-Ojibway. L’altitude est 

plus élevée et le relief y est plus accidenté. Les dépôts 

glaciaires dominent et occupent plus de la moitié du 

territoire. Les parties basses sont occupées par des 

milieux organiques et dans une très petite proportion par 

des dépôts glaciolacustres. Les eskers et les traînées de 

débris glaciaires derrière des abris rocheux (crag and tail) 

présents sur le territoire témoignent du sens de 

l’écoulement du glacier. Au nord, on observe des traces 

de moraine de De Geer, à l’est de la ligne de la moraine 

de Sakami. 

La forêt d’épinette noire à mousses domine le territoire ; 

les peuplements de feuillus y sont moins présents. Les 

peuplements de pins témoignent de l’importance des 

cycles de feu dans la dynamique forestière (Ressources 

naturelles Canada, 2020). L’exploitation forestière couvre 

l’ensemble du territoire. La présence du complexe des 

roches vertes explique la concentration importante de 

l’industrie minière dans cette région. 
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Figure 51 : Altitude (Z-G01) 

 

Figure 52 : Dépôts de surface (Z-G01)  
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Photo 21 : Plaine ondulée de till parsemée de tourbières et de 
lacs 

Photo 22 : Tourbière réticulée 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 53 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-G01) Figure 54 : Histogramme des dépôts de surface (Z-G01) 
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5.5. Dépression calcaire du lac Mistassini (Z-G03)  

Cette zone territoriale est presque exclusivement 

constituée de formations calcaires d’un ancien bassin 

sédimentaire. Elle est occupée à plus de 45 % par les lacs 

Mistassini et Albanel et la baie du poste. La partie terrestre 

est composée de reliefs de faible amplitude recouverts de 

dépôts glaciaires souvent profilés comme les 

drumlinoïdes. Ces reliefs sont associés à des dépressions 

comblées par des dépôts organiques et des complexes de 

dépôts fluvioglaciaires et de moraine de décrépitude.  

L’épinette noire domine les peuplements. L’activité 

forestière est encore très présente en dehors de la réserve 

de biodiversité projetée d’Albanel-Témiscamie-Otish, qui 

couvre près de 70 % du territoire. 
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Figure 55 : Altitude (Z-G03) 

 

Figure 56 : Dépôt de surface (Z-G03) 
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Photo 23 : Lac Istotao dans la plaine de till 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 24 : Esker au sud du lac Mistassini 
 

 

  

Figure 57 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-G03) Figure 58 : Histogramme des dépôts de surface (Z-G03) 
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5.6. Monts Otish (Z-G02) 

Cette zone territoriale est caractérisée par les monts 

Otish. Il s’agit d’un complexe de cuestas dont les fronts 

sont orientés au nord-nord-ouest. Le point culminant, qui 

est le mont Yapeitso, atteint 1 135 m d’altitude.  

Les monts Otish correspondent à une ancienne 

plateforme marine sur laquelle se sont déposés des 

sédiments qui ont formé par la suite des grès et des 

calcaires. Un mouvement tectonique synchrone à 

l’orogène de Grenville (1 Ga) va provoquer le 

basculement des roches sédimentaires et la formation des 

cuestas typiques des monts Otish. 

Les parties sommitales sont constituées de gabbros 

(roches mafiques volcaniques intrusives). Les longs 

revers de la cuesta forment un coteau de roches 

sédimentaires (grès ou calcaires) incliné vers le sud-sud-

ouest.  

Les versants présentent une stratification de la végétation. La densité et la hauteur des arbres 

diminuent à mesure que l’altitude augmente. On passe ainsi de la pessière noire à mousses dense 

au bas des versants à la lande boisée puis à la lande arctique alpine à krummholz au sommet. La 

concentration de tourbières est l’une des plus faibles de l’Eeyou Istchee Baie-James. Les feux 

marquent le territoire de façon très prononcée. 
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Figure 59 : Altitude (Z-G02) 

 

Figure 60 : Dépôt de surface (Z-G02) 
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Photo 25 : Vue des monts Otish par le nord-est 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 61 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-G02) Figure 62 : Histogramme des dépôts de surface (Z-G02) 
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5.8. Plaine du till de Cochrane (Z-F01) 

La plaine du till de Cochrane est une pénéplaine 

légèrement inclinée vers le sud. Les dépôts de surface 

témoignent de l’épisode des avancées du lobe hudsonien 

dans les eaux du lac Ojibway. Les argiles glaciolacustres 

favorisent la paludification et l’accumulation de matière 

organique qui domine les grandes dépressions du 

territoire. Le till de Cochrane et les dépôts glaciolacustres 

affleurent sur les levées du relief sur lesquelles se 

développent les forêts d’épinette noire. Quelques collines 

rocheuses ou couvertes de tills épars sont présentes. Les 

avancées glaciaires ont créé des sillons dans l’axe 

d’écoulement glaciaire ; ceux-ci sont révélés par 

l’organisation subparallèle du réseau hydrographique. 

La géologie n’a que peu d’influence puisque les dépôts de 

surface n’ont pas de lien avec la roche mère. 

La moraine interlobaire d’Harricana serpente le territoire et se termine avec les collines de 

Muskuchii. Cette zone territoriale est sous le régime des coupes forestières. Les feux sont 

relativement petits et peu nombreux en raison des sols humides qui dominent sur le territoire. 

  



 

59 

 

Figure 63 : Altitude (Z-F01) 

 

Figure 64 : Dépôt de surface (Z-F01) 

  

Cochrane 

CochraneI 

Collines de 

Muskuchii 

Moraine 

interlobaire 

d’Harricana 



 

60 

 
Photo 26 : Plaine tourbeuse et chenaux d’écoulement boisés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Figure 65 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-F01) Figure 66 : Histogramme des dépôts de surface (Z-F01) 
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5.9. Bordure maritime de la baie de Rupert (Z-P01) 

La bordure maritime de la baie de Rupert a été totalement 

submergée par les eaux de la mer de Tyrrell. Le 

relèvement isostatique très important dans cette région a 

libéré les argiles. Les processus de paludification les ont 

presque totalement recouvertes de dépôts organiques. 

Elles n’affleurent que sur les bords ravinés des rivières qui 

charrient les sédiments fins vers la baie de Rupert et la 

baie James. Les reliefs plus accidentés apparaissent vers 

l’est. Les sommets sont rocheux, les versants recouverts 

de till et les bas de versants sont parfois remaniés et 

forment des complexes de sables littoraux. 

L’influence des feux est majeure à mesure que l’on 

s’écarte de la côte et que les dépôts sont mieux drainés. 

Les tourbières ouvertes dominent et des forêts-galeries3 

de mélèzes se développent le long des cours d’eau. 

La géologie n’a que peu d’influence étant donné que les dépôts de surface n’ont pas de lien avec 

la roche mère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

3 On parle de forêt-galerie lorsque la canopée couvre de bord en bord un cours d’eau. 
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Figure 67 : Altitude (Z-P01) 

 

Figure 68 : Dépôt de surface (Z-P01) 
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Photo 27 : Grande plaine tourbeuse 
La présence des lacs indique le caractère minérotrophe de la tourbière. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 28 : Les forêts-galeries de mélèzes occupent les 
versants des rivières qui coulent à travers les grandes 
tourbières 
 

 

  

Figure 69 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-P01) Figure 70 : Histogramme des dépôts de surface (Z-P01) 
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5.10. Bordure maritime de la baie James (Z-H01) 

La bordure maritime de la baie James a été totalement 

submergée par les eaux de la mer de Tyrrell. À l’ouest de 

la moraine de Sakami, le paysage est dominé par des 

plaines d’argiles recouvertes de dépôts organiques. Les 

argiles n’affleurent plus que sur les rives des cours d’eau. 

Les reliefs ont été décapés et une grande partie des 

drumlinoïdes ont été remaniés par l’action des vagues et 

ont été transformés en dépôts littoraux à mesure que la 

mer se retirait.  

À l’est de la moraine de Sakami, les reliefs décapés 

dominent, et les fonds sont occupés par des dépôts 

organiques sur l’argile, par des champs de moraine de De 

Geer et par une quantité plus importante de lacs. Cette 

zone comprend la majeure partie des barrages du 

complexe hydroélectrique La Grande. Les eaux des 

réservoirs ont rempli les grandes dépressions recouvertes de dépôts marins. 

Les feux occupent une large proportion du territoire. Il n’y a plus d’exploitation forestière. 
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Figure 71 : Altitude (Z-H01) 

 

Figure 72 : Dépôt de surface (Z-H01) 
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Photo 29 : Dépôts littoraux associés aux tourbières 
 

 
Photo 30 : Reliefs décapés 
 

Photo 31 : Forêts-galeries dans les ravines argileuses ; les 
tourbières se développent sur les interfluves 
 

 
 

  

Figure 73 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-H01) Figure 74 : Histogramme des dépôts de surface (Z-H01) 
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5.12. Plaine ondulée de la rivière Eastmain (Z-H04) 

Cette zone territoriale ne présente aucune trace 

d’invasion marine. L’altitude augmente à mesure que l’on 

se déplace vers l’est. Les reliefs de faible amplitude 

recouverts de till dominent. Les lacs sont abondants. Les 

reliefs à traînées de débris (crag and tails) de la moraine 

de décrépitude et quelques formes drumlinoïdes, qui 

parsèment le territoire, rompent avec la monotonie du 

paysage. Les reliefs de faible dénivelé recouverts de till 

épais sont associés à des dépressions lacustres ou à des 

complexes fluvioglaciaires et organiques. 

La pessière d’épinette noire à mousses ouverte et la 

pessière d’épinette noire à lichens clairsemée se 

partagent ce territoire largement contrôlé par les feux. 

Près de 35 % de la superficie garde des traces encore très 

nettes de ces événements. Il n’y a plus d’exploitation 

forestière. La plaine ondulée de la rivière Eastmain est composée d’une partie de la Sous-province 

géologique d’Opinaca.  
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Figure 75 : Altitude (Z-H04) 

 

Figure 76 : Dépôt de surface (Z-H04) 
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Photo 32 : Plaine ondulée de moraine de fond 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 33 : Drumlinoïdes 
(En avant-plan) 

 

  

Figure 77 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-H04) Figure 78 : Histogramme des dépôts de surface (Z-H04) 
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5.14. Plaine de Rogen (Z-I01) 

Cette zone territoriale est associée à la présence 

importante de la moraine de Rogen et aux drumlinoïdes. 

Les eskers, les drumlinoïdes et les traînées de débris 

glaciaires derrière les reliefs présents sur le territoire 

forment un réseau radial centré sur le réservoir de 

Caniapiscau. Ils témoignent du sens de l’écoulement de 

l’inlandsis. Ce territoire se distingue par la présence de 

moraine de décrépitude et de moraine de Rogen. Ces 

dépôts lâches sableux bien drainés forment un paysage 

particulier fait de bosses sur lesquelles se développent 

des peuplements de résineux à fond de lichen et de creux 

lacustres. 

Cette zone comprend deux réservoirs du complexe 

hydroélectrique des rivières La Grande et Laforge. Cette 

unité possède l’une des étendues d’eau naturelle les plus 

importantes du Québec :  le lac Bienville. 

La zone présente des traces de feux plus importantes au sud qu’au nord. Elle marque la transition 

entre la pessière d’épinette noire à mousses ouverte au sud et la pessière à lichens clairsemée 

au nord. La concentration de tourbières est l’une des plus faibles de l’Eeyou Istchee Baie-James. 

Il n’y a plus d’exploitation forestière. La plaine de Rogen est composée d’une partie de la Sous-

province géologique d’Opinaca. 
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Figure 79 : Altitude (Z-I01) 

 

Figure 80 : Dépôt de surface (Z-I01) 
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Photo 34 : Esker à travers la moraine de Rogen 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

Figure 81 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-I01) Figure 82 : Histogramme des dépôts de surface (Z-I01) 
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5.16. Dépression de Caniapiscau (Z-I02) 

Ce territoire représente la partie orientale de la Province 

géologique du Supérieur. Il correspond à une vaste 

pénéplaine subhorizontale, dont l’altitude de base passe 

d’ouest en est de 500 à 600 m. Cette pénéplaine est 

associée à une mosaïque plus ou moins éparse de 

collines de 100 m de dénivelé. Les paysages les plus 

spectaculaires s’observent dans sa partie sud : des 

collines massives profilées, orientées nord-est sud-ouest, 

s’élèvent à plus de 850 m d’altitude. 

À l’est, les fonds sont comblés par des dépôts organiques, 

entourés par un plateau rocheux recouvert de dépôts 

glaciaires minces, alors qu’à l’ouest, on observe la 

présence des crêtes arquées de moraines de Rogen 

entourées d’un massif de collines recouvertes de dépôts 

glaciaires minces. Sur les parties planes, il y a 

fréquemment des accumulations éparses de sédiments de la moraine de décrépitude. 

Ce territoire représente le château d’eau du Québec subarctique. La dépression du lac 

Caniapiscau constitue la plus grande étendue d’eau douce sur le territoire du Québec. Cette zone 

est caractérisée par une dépression où les eskers présentent des rayons de directions 

divergentes.  

Les eaux du réservoir de Caniapiscau occupent une bonne portion du territoire. La pessière 

d’épinette noire à lichens ouverte et clairsemée domine sur les dépôts très bien drainés de la 

moraine de décrépitude, de la moraine de Rogen et des complexes fluvioglaciaires. Tandis que 

le couvert d’épinette noire se densifie et que les mousses dominent sur les dépôts glaciaires bien 

drainés.  

Le sommet des collines, qui atteignent des altitudes supérieures à 600 m, est normalement 

occupé par des peuplements forestiers d’épinette noire à mousses. Mais, la combinaison de 

l’altitude, de la récurrence des feux et de la minceur du dépôt empêche les peuplements forestiers 

de se rétablir. Les peuplements forestiers sont parfois remplacés par des landes arctiques alpines 

dont le cortège floristique ressemble à celui rencontré à 200 km plus au nord. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Qu%C3%A9bec
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Figure 83 : Altitude (Z-I02) 

 

Figure 84 : Dépôt de surface (Z-I02) 
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Photo 35 : Organisation de la végétation en fonction du milieu 
 
 
La pessière à lichens se développe sur le matériel bien drainé 
sablo-graveleux de la moraine de Rogen. La pessière à mousses 
se développe sur les versants des collines couvertes de till. La 
lande arctique alpine occupe les sommets dénudés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 36 : Tourbières minérotrophes réticulées dans les dépressions 

  

Figure 85 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-I02) Figure 86 : Histogramme des dépôts de surface (Z-I02) 
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5.18. Plateau de Caniapiscau (Z-I04) 

Le plateau de Caniapiscau représente la bordure 

méridionale de la Province géologique du Supérieur sur 

laquelle s’appuie, à l’est, la fosse du Labrador. Dans sa 

portion sud, les systèmes de failles ont créé un complexe 

de collines d’au moins 100 m de dénivelé et où les 

sommets atteignent les 600 m d’altitude. Le réseau de 

failles imprime moins le relief que les rivières Caniapiscau, 

Sérigny et Pons, qui coulent en parallèle vers le nord-est.  

Les dépôts glaciaires recouvrent la majorité des reliefs. 

Les drumlinoïdes et la moraine de Rogen occupent 

principalement le fond des vallons accompagnés des 

sables graveleux fluvioglaciaires et quelques tourbières. 

Les peuplements d’épinette noire à fond de lichen 

dominent sur les versants des collines. Dans les fonds et 

les bas de versants, ils laissent place à la pessière à 

mousses. Dans l’ensemble, la densité du couvert forestier est majoritairement de densité 

moyenne (de 25 % à 60 %). Alors que sur les sommets, la combinaison de facteurs comme 

l’altitude, la récurrence des feux, la température, l’exposition au vent et la présence 

d’affleurements rocheux favorisent le développement de la lande subarctique, où les arbres sont 

absents. Cette formation marque la transition entre la forêt au sud et la toundra à arbustes dressés 

plus au nord. 

Le canyon Eaton est le point d’intérêt de cette unité. La rivière Caniapiscau entaille les roches 

gneissiques de la Province géologique du Supérieur sur 5 km pour rejoindre la fosse du Labrador.  
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Figure 87 : Altitude (Z-I04) 

 

Figure 88 : Dépôt de surface (Z-I04) 
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Photo 37 : Collines aux abords de la rivière Sérigny 

 

On observe la transition entre les vallons et les coteaux occupés par les pessières 

d’épinette noire à mousses denses (1) ainsi que les versants de pessières d’épinette 

noire à lichens plus éparses (2). La lande subarctique avec quelques krummholz 

d’épinette (3) se trouve sur les sommets. 

 

 

 

 

Photo 38 : Le canyon Eaton 

 

 

 

  

Figure 89 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-I04) Figure 90 : Histogramme des dépôts de surface (Z-I04) 
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5.20. Plaine ondulée de la rivière à la Baleine (Z-H05) 

La plaine ondulée de la rivière à la Baleine est située au 
cœur de la Province géologique du Supérieur. Cette zone 
territoriale est caractérisée par un faible relief qui s’élève 
petit à petit vers l’est. Elle ne présente pas de traces 
significatives de l’invasion marine. Les dépôts de surface 
sont largement dominés par les dépôts glaciaires. À 
l’ouest, les reliefs décapés sont plus abondants, tandis 
qu’à l’est, les moraines de décrépitude et les formes 
drumlinoïdes apparaissent. 

Constituant un réseau radial, les longs complexes 
fluvioglaciaires associés aux dépôts organiques 
traversent le territoire d’est en ouest. 

La pessière d’épinette noire à lichens et la pessière 
d’épinette noire à mousses se partagent les fonds et les 
reliefs.  

Les feux, dont les traces sont très visibles, doivent jouer 
un rôle déterminant dans l’organisation des peuplements.  
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Figure 91 : Altitude (Z-H05) 

 

Figure 92 : Dépôt de surface (Z-H05) 
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Photo 39 : Relief rocheux avec placage de till 
 

 

  
Photo 40 : Reliefs recouverts de till, associés aux formes drumlinoïdes 
et au complexe fluvioglaciaire 
 
 

Photo 41 : Moraine de Rogen et Esker 
 

  

  

Figure 93 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-H05) Figure 94 : Histogramme des dépôts de surface (Z-H05) 

0 10 20 30 40 50

Activité forestière

Agriculture

Anthropique

Perturbation

Marais-marécage

Tourbière boisée

Tourbière

Sol à nu

Toundra

Lande subarctique

Lande

Arbustaie

Feuillus

Peuplement mélangé

Résineux à fond d'arbustes

Résineux à fond de lichens

Résineux à  fond de mou. et lic.

Résineux à  fond de mousses

0 20 40 60 80

organique

glaciomarin ou estuarien eau…

glaciomarin ou estuarien eau…

glaciolacustre eau calme

glaciolacustre eau agitée

fluvioglaciaire

moraine de DeGeer

moraine de Cochrane

moraine de Rogen

moraine de décrépitude

moraine d'ablation

moraine drumlinoïde

moraine de fond

roc

Reliefs drumlinoïdes 

Complexe fluvioglaciaire 

Esker Moraine  

de Rogen 



 

89 

  



 

90 

5.22. Bordure maritime méridionale de la baie d’Hudson (Z-H02) 

La zone territoriale de la bordure maritime méridionale de 

la baie d’Hudson est celle qui présente le caractère le plus 

nordique de l’Eeyou Istchee Baie-James. Elle est 

totalement influencée par l’invasion des eaux de la mer de 

Tyrrell. La bande côtière est formée par des coteaux de 

dépôts marins qui s’accotent sur des collines 

complètement décapées de plus de 100 m de dénivelé. 

Dans l’arrière-pays, on observe un complexe de reliefs 

peu accidentés, mais tout aussi décapés, ils sont associés 

à des fonds de dépôts marins argileux ou sableux dans 

lesquels les phénomènes périglaciaires façonnent des 

lithalses et des mares de thermokarst. 

Les roches de la bordure maritime du lac Guillaume-

Delisle sont composées de roches sédimentaires qui 

forment des cuestas. C’est une formation très rare sur le 

territoire de l’EIBJ; les autres cuestas se retrouvent dans 

le secteur des monts Otish. La bordure présente des 

conditions édaphiques et climatiques qui expliquent le développement d’une végétation de 

toundra et de lande subarctique se trouvant normalement près de 200 km plus au nord. 
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Figure 95 : Altitude (Z-H02) 

 

Figure 96 : Dépôt de surface (Z-H02) 
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Photo 42 : Coteaux de dépôts marins et reliefs décapés 
 

 
Photo 43 : Cuesta du lac Guillaume-Delisle 
 

Photo 44 : Lithalses et mares de thermokarst 
 

  

  

Figure 97 : Histogramme de l’utilisation du territoire (Z-H02) Figure 98 : Histogramme des dépôts de surface (Z-H02) 
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6. ANALYSE DE 

CONTRIBUTION-CARENCE 
 

  

Photo 45 : Forêt ouverte d’épinette noire 
avec lichens et mousses - rivière Sérigny 
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6.1. Méthode de calcul de la contribution 

La contribution mesure l’efficacité du réseau d’aires protégées à l’atteinte des objectifs de 

représentativité de la biodiversité d’un territoire de référence. Les zones territoriales reflètent des 

contextes biologiques, climatiques et géographiques distincts et représentent nos territoires de 

référence, tandis que les districts qui les composent constituent la maille d’analyse. Pour être 

représentatif, le réseau d’aires protégées doit renfermer l’ensemble des types de biotopes dans 

les proportions rencontrées dans chaque zone territoriale. Cette approche impose qu’il faille, en 

superficie absolue, protéger plus de milieux communs que de milieux rares. La contribution des 

aires protégées existantes et des secteurs d’intérêt proposés pour devenir de nouvelles aires 

protégées se calcule à l’aide des équations suivantes : 

Imaginons une zone territoriale ayant quatre types de biotopes. Chacun occupe une superficie à 

l’intérieur des districts écologiques, et il est possible de calculer leurs superficies totales dans la 

zone territoriale. À partir de la somme des superficies des types de biotopes, on peut calculer le 

pourcentage d’occupation de chaque type de biotope dans la zone territoriale. 

𝐏𝐨𝐮𝐫𝐜. =  
𝐒𝐮𝐩. 𝐓𝐛. 𝐭𝐨𝐭.

∑ 𝐒𝐮𝐩. 𝐓𝐛. 𝐭𝐨𝐭.
 × 𝟏𝟎𝟎 

Si l’objectif de représentativité est de 20 %, alors on calcule la superficie à atteindre pour chaque 

type de biotope en multipliant chacune des superficies par 20 %. 

𝐒𝐮𝐩. 𝐨𝐛𝐣. 𝟐𝟎°% =  
𝐀𝐫𝐞𝐚. 𝐛𝐭. 𝐭𝐨𝐭 × 𝟐𝟎

𝟏𝟎𝟎
  

Sur les 1 000 km2 de la zone territoriale, il faut mettre en place un réseau d’aires protégées de 

200 km2. 

On calcule la contribution du réseau d’aires protégées pour chaque type de biotope en 

déterminant le pourcentage entre la superficie des aires protégées et la superficie à atteindre pour 

l’objectif de 20 %° : 

𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. =  
𝐒𝐮𝐩. 𝐀𝐩.  × 𝟏𝟎𝟎

𝐒𝐮𝐩. 𝐨𝐛𝐣. 𝟐𝟎°%
  

Si la contribution dépasse 100 %, alors le type de biotope est surreprésenté dans le réseau et on 

ramène la contribution à 100° : 

𝐬𝐢 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. > 𝟏𝟎𝟎 𝐚𝐥𝐨𝐫𝐬 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝟏𝟎𝟎 = 𝟏𝟎𝟎 

𝐬𝐢𝐧𝐨𝐧 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝟏𝟎𝟎 = 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 

Une pondération est, dans ce cas, appliquée à la contribution avec le pourcentage d’occupation 

du type de biotope : 

𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝐩𝐨𝐧𝐝. =  
𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝟏𝟎𝟎 × 𝐏𝐨𝐮𝐫𝐜.

𝟏𝟎𝟎
  

La somme des contributions pondérées permet d’obtenir la représentatvité de l’ensemble des 

types de biotopes. Dans le cas ci-dessous, on observe que malgré une superficie d’aires 

protégées de 200 km2, seuls 2 % des objectifs ont été atteints. 

𝐑𝐞𝐩𝐫é𝐬𝐞𝐧𝐭𝐚𝐭𝐢𝐭𝐢𝐯𝐢𝐭é =  ∑ 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝐩𝐨𝐧𝐝. 
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Tableau 1 : Calcul de contribution : Cas 1 

Type de biotope d’une zone 
territoriale 

Aires protégées 

 Sup.Tb. 
Tot. 

Pourc. 
Sup. 

obj.20 % 
Sup. 
Ap. 

Contri. 
Contri. 

100 
Contri. 
pond. 

Type 1 550 55 110 0 0 0 0 

Type 2 250 25 50 0 0 0 0 

Type 3 180 18 36 0 0 0 0 

Type 4 20 2 4 200 5 000 100,0 2 

∑ 1 000  20 20   2 

Dans le deuxième cas, où le réseau d’aires protégées n’atteint pas ces objectifs 

(représentativité. = 59,5), il est possible de calculer les superficies qu’il reste à atteindre en 

soustrayant la superficie de chaque type de biotope présent dans le réseau des aires protégées 

à la superficie à atteindre pour l’objectif de 20 %° : 

𝐀𝐫𝐞𝐚. 𝐨𝐛𝐣. 𝐫𝐞𝐦. = 𝐀𝐫𝐞𝐚. 𝐨𝐛𝐣. 𝟐𝟎°% − 𝐀𝐫𝐞𝐚. 𝐏𝐀  

À partir de ce nouvel objectif, la contribution différentielle peut être calculée pour chacun des 

districts écologiques de la zone territoriale. C’est la méthode de l’analyse de carence : 

𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝐝𝐢𝐟. =  
𝐒𝐮𝐩. 𝐄𝐃 × 𝟏𝟎𝟎

𝐒𝐮𝐩. 𝐨𝐛𝐣. 𝐫𝐞𝐬𝐭. .
  

𝐬𝐢 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝐝𝐢𝐟. > 𝟏𝟎𝟎 𝐚𝐥𝐨𝐫𝐬 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝟏𝟎𝟎. 𝐝𝐢𝐟. = 𝟏𝟎𝟎 

𝐬𝐢𝐧𝐨𝐧 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝟏𝟎𝟎. 𝐝𝐢𝐟. = 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝐝𝐢𝐟. 

𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝐩𝐨𝐧𝐝. 𝐝𝐢𝐟. =  
𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝟏𝟎𝟎. 𝐝𝐢𝐟.× 𝐏𝐨𝐮𝐫𝐜.

𝟏𝟎𝟎
  

𝐑𝐞𝐩𝐫é𝐬𝐞𝐧𝐭𝐚𝐭𝐢𝐯𝐢𝐭é =  ∑ 𝐂𝐨𝐧𝐭𝐫𝐢. 𝐩𝐨𝐧𝐝. 𝐝𝐢𝐟. 

Plus la somme des contributions pondérées différentielles (représentativité. = 55,8) est grande, 

plus le district écologique permet d’atteindre rapidement l’objectif de représentativité de 

l’ensemble des types de biotopes. 

Tableau 2 : Calcul de contribution : Cas 2 

Type de biotope d’une zone 
territoriale 

Aires protégées  District écologique 

 Sup.Tb. 
Tot. 

Pourc. 
Sup. 

obj.20 % 
Sup. 
Ap. 

Contri. 
Contri. 

100 
Contri. 
pond. 

Sup.obj. 
rest. 

Sup. 
DE. 

Contri. 
dif. 

Contri. 
100.dif. 

Contri. 
pond.dif. 

Type 1 550 55 110 50 45,5 45,5 25,0 60 50 83,3 83,3 45,8 

Type 2 250 25 50 45 90,0 90,0 22,5 5 2 40,0 40,0 10,0 

Type 3 180 18 36 20 55,6 55,6 10,0 16 Pas présent dans le district écologique 

Type 4 20 2 4 5 125,0 100,0 2,0 0 1 0,0 0,0 0,0 

∑ 1 000  200 120   59,5     55,8 
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6.3. Analyse de la contribution 

Entre 2003 et 2018, l’EIBJ avait déjà 

fait l’objet d’analyses dans le cadre de 

la Stratégie québécoise sur les aires 

protégées. Des consultations avaient 

été menées auprès des communautés 

de la Première Nation crie pour définir 

les territoires d’intérêt. Les secteurs 

protégés par la suite ont assuré 

l’atteinte des objectifs de superficie 

fixés à 8 % en 2009 et à 12 % en 2019. 

Le réseau d’aires protégées, alors 

constitué essentiellement de réserves 

de biodiversité projetées, de réserves 

aquatiques projetées, de réserves de 

territoires aux fins d’aire protégée et de 

réserve de parc national du Québec, 

permettait d’atteindre des objectifs de 

représentativité acceptables. 

 

Figure 99 : Pourcentage d’aires protégées par zone territoriale en 2019 
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La démarche de planification régionale des aires protégées menée en collaboration avec le 

Gouvernement de la nation Crie (GNC) entre 2018 et 2022 a permis la création de 23 nouvelles 

aires protégées, ce qui a doublé la superficie du réseau sur le territoire. En décembre 2020, la 

cible de 20 % d’aires protégées sur le territoire du Plan Nord a donc été dépassée en EIBJ, 

puisque 23 % de ce territoire sont alors protégés. Lors de cet exercice, le Gouvernement de la 

Nation Crie avait proposé des territoires. La méthode était basée sur une analyse qui conjuguait 

les préoccupations socioculturelles des communautés, les objectifs de représentativité de la 

biodiversité et l’intégrité des bassins versants avec l’outil BEACONs project créé par l’Université 

d’Alberta (BEACONs, 2017). Il existe une synergie entre cette méthode et l’approche par les 

zones territoriales et le Cadre écologique de référence du Québec, si bien qu’en plus d’obtenir 

une très bonne représentativité de la diversité écologique, le réseau d’aires protégées est très 

bien reparti spatialement. Cette répartition semble avoir permis d’obtenir une connectivité des 

aires protégées est-ouest et nord-sud intéressante. 

 

Tableau 3 : Superficie et pourcentage d’aires protégées par type de désignation à l’intérieur de l’Eeyou Istchee Baie-James 

 Air. Prot. 31 décembre 2019  Air. Prot. 31 décembre 2022 

Designation Nbr. Sup. (km2) % Ajout Nbr. Sup. (km2) % 

Écosystème forestier exceptionnel - Forêt ancienne 7 37,3 0,01% - 7 37,76 0,01% 

Écosystème forestier exceptionnel - Forêt rare 5 1,3 0,00% - 5 1,28 0,00% 

Écosystème forestier exceptionnel - Forêt refuge 1 3,3 0,00% - 1 3,35 0,00% 

Habitat faunique - Habitat du rat musqué 2 1,0 0,00% - 2 1,02 0,00% 

Habitat faunique - Héronnière (bande de protection 0-200 m) 16 6,8 0,00% -7 9 3,12 0,00% 

Refuge biologique 221 531,3 0,15% - 221 538,35 0,16% 

Refuge d'oiseaux migrateurs 1 96,2 0,03% - 1 97,64 0,03% 

Réserve aquatique projetée 3 981,9 0,28% - 3 935,40 0,27% 

Réserve de biodiversité - - 0,00% +1 1 0,26 0,00% 

Réserve de biodiversité projetée 14 26612,0 7,67% - 14 26 991,34 7,78% 

Réserve de parc national du Québec 1 3193,0 0,92% - 1 3 231,43 0,93% 

Réserve de territoire pour fins d'aire protégée 1 8746,8 2,52% +23 24 48 793,07 14,06% 

Territoire mis en réserve - - 0,00% +1 1 14,87 0,00% 

Total ** 272 40095,5 11,55%  290 80 334,00 23,15% 

* Comprend des superpositions        

** Total sans superposition        
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En 2019, trois zones territoriales avaient 

une contribution très forte 

(entre 80 et 100), quatre, une contribution 

forte (entre 50 et 80), quatre, une 

contribution moyenne (entre 25 et 50), une, 

une contribution faible (entre 7,5 et 25) et 

une, une contribution très faible 

(entre 0 et 7,5). Avec les nouvelles aires 

protégées annoncées par le gouvernement 

en 2022, les 23,15 % d’aires protégées 

dans l’Eeyou Istchee Baie-James et celles 

à l’extérieur, on comptait six zones 

territoriales dont la contribution était très 

forte, six qui avaient une contribution forte 

et une qui avait une contribution moyenne. 

Le détail des contributions et des carences 

pour chaque type de biotope est présenté 

en annexe (9.2). 

 

Figure 100 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types 

de biotopes en 2019 

 
Figure 101 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des 
types de biotopes en 2020  
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6.4. Analyse de carence 

Si l’analyse de contribution calcule l’efficacité 

du réseau d’aires protégées à atteindre les 

objectifs de représentativité, l’analyse de 

carence calcule ce qu’il reste à atteindre. Le 

résultat, qui est exprimé par districts 

écologiques, montre les secteurs qui 

permettent de combler le plus efficacement les 

carences du réseau d’aires protégées obtenu 

en 2022. Si certaines zones possèdent des 

carences évidentes, puisque le pourcentage 

de 20 % en aires protégées n’a pas été atteint, 

il est à noter qu’il reste des carences dans les 

zones territoriales qui dépassent les 20 % de 

leur territoire en aires protégées. 

 

 

 
 
 
 

Figure 102 : Pourcentage d’aires protégées par zone territoriale en 2022 

 
Figure 103 :  Analyse de carence du réseau des aires protégées en 2022  
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7. CONCLUSION 
 

  

Photo 46 : Gélifraction - proche de la côte de la baie 
d’Hudson, juste un peu au nord de l’Eeyou Istchee Baie-
James 
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Il aura fallu des milliards d’années pour que se forme l’EIBJ. Avec un peu plus de 347 000 km2, 

l’EIBJ se trouve, en termes de superficie, entre la République du Congo et l’Allemagne 

(respectivement 63e et 64e rang sur 224 pays). Ces chiffres reflètent l’immensité de ce territoire. 

Sa diversité s’exprime à travers des paysages et des écosystèmes qui évoluent au gré des 

changements du relief et des conditions climatiques. Ainsi, d’est en ouest, les paysages côtiers 

de la bordure de la baie d’Hudson et de la baie James laissent place à une pénéplaine inclinée 

jusqu’au sommet du plateau de Caniapiscau et des monts Otish. La végétation, boréale au sud, 

avec ses forêts denses de conifères et de bouleau, s’ouvre à mesure que l’on monte vers le nord; 

on entre alors dans la taïga (forêt ouverte d’épinette noire et de lichen) jusqu’aux landes arbustives 

subarctiques et aux landes alpines. 

Pour atteindre l’objectif de 20 % d’aires protégées en EIBJ, il fallait mettre en réserve 29 334 km2 

(20 % de 347 146,9 km2 : 69 4299 km2 - en 2019 40 095 km2 = 29 334 km2); il en a été annoncé 

40 224 km2. La représentativité de la biodiversité et la prise en compte des aspirations 

socioculturelles étaient au cœur du processus décisionnel. L’approche cartographique et les 

zones territoriales ont permis de synthétiser les connaissances et toute la complexité et la diversité 

de cette région. Les résultats montrent que le réseau d’aires protégées obtenu permet d’atteindre 

en grande partie les objectifs fixés. 

Le cadre écologique de référence, la classification en zones territoriales et les méthodes de calcul 

de la contribution et des carences ne nous procurent pas l’identification d’un réseau idéal. Mais, 

ils nous guident dans nos choix et nous permettent de nous adapter aux contraintes. Ils proposent 

des territoires de remplacement, ils permettent de prendre en compte les préoccupations des 

communautés et, surtout, ils permettent de s’assurer que les décisions gouvernementales 

peuvent être prises avec les outils de connaissance les plus efficaces. 
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Photo 48 : Relief décapé - côte sud de la baie d’Hudson - 
RTFAP Lac-Burton-Rivière-Roggan-et-la-Pointe-Louis-XIV 
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9.1. Contribution des aires protégées à la représentativité 

Tableau 4 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-F01 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

 

Tableau 5 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-F02 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Terrains 
glaciolacustres eau 
calme 

pas d'influence 26 419,6 44,3 5 283,9 1 661,6 31,4 3 622,3 

Dépressions organiques pas d'influence 15 398,3 25,8 3 079,7 2 174,0 70,6 905,7 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 5 811,8 9,7 1 162,4 231,1 19,9 931,3 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 3 777,6 6,3 755,5 704,2 93,2 51,3 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 3 459,2 5,8 691,8 399,5 57,7 292,3 

Terrains 
glaciolacustres eau 
agitée 

pas d'influence 2 823,8 4,7 564,8 196,1 34,7 368,7 

Crêtes fluvioglaciaires pas d'influence 843,7 1,4 168,7 48,3 28,6 120,4 

Basses collines 
(100 à 200 m) 

moraine de fond pas d'influence 484,0 0,8 96,8 118,6 100,0 0,0 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 255,2 0,4 51,0 29,4 57,7 21,6 

Ravins 
glaciolacustres eau 
calme 

pas d'influence 147,6 0,2 29,5 11,5 38,9 18,1 

Crêtes éoliennes pas d'influence 113,9 0,2 22,8 26,9 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc paragneiss 47,2 0,1 9,4 0,0 0,0 9,4 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc mafique ou ultramafique 32,1 0,1 6,4 0,0 0,0 6,4 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

31,1 0,1 6,2 0,0 0,0 6,2 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Dépressions organiques pas d'influence 10 177,3 64,8 2 035,5 2 753,3 100,0 0,0 

Ravins moraine de Cochrane pas d'influence 2 209,0 14,1 441,8 341,0 77,2 100,8 

Monticules (< 25 m) moraine de Cochrane pas d'influence 1 687,6 10,7 337,5 533,1 100,0 0,0 

Ravins glaciolacustres eau calme pas d'influence 702,2 4,5 140,4 50,4 35,9 90,1 

Terrains glaciolacustres eau calme pas d'influence 483,2 3,1 96,6 72,2 74,7 24,4 

Terrasses Fluviatiles pas d'influence 133,5 0,8 26,7 3,3 12,5 23,4 

Crêtes Fluvioglaciaires pas d'influence 122,4 0,8 24,5 4,8 19,5 19,7 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 102,8 0,7 20,6 69,8 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 56,1 0,4 11,2 0,0 0,0 11,2 

Monticules (< 25 m) roc paragneiss 37,2 0,2 7,4 2,4 32,6 5,0 
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Tableau 6 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-G01 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Dépressions organiques pas d'influence 9 726,2 26,5 1 945,2 1 487,6 76,5 457,6 

Terrains moraine de fond pas d'influence 8 736,9 23,8 1 747,4 953,7 54,6 793,6 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 7 183,6 19,6 1 436,7 1 401,0 97,5 35,7 

Buttes (50 à 100 m) 
traînées morainiques derrière 
abris 

pas d'influence 2 152,9 5,9 430,6 254,2 59,0 176,4 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 1 963,6 5,4 392,7 307,1 78,2 85,6 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 1 946,8 5,3 389,4 180,7 46,4 208,7 

Crêtes fluvioglaciaires pas d'influence 1 053,8 2,9 210,8 101,3 48,1 109,4 

Basses collines 
(100 à 200 m) 

moraine de fond pas d'influence 1 013,5 2,8 202,7 157,2 77,6 45,5 

Crêtes moraine de DeGeer pas d'influence 826,5 2,3 165,3 285,1 100,0 0,0 

Terrains glaciolacustres eau agitée pas d'influence 678,3 1,9 135,7 56,7 41,8 79,0 

Monticules (< 25 m) moraine de décrépitude pas d'influence 657,1 1,8 131,4 120,5 91,7 11,0 

Terrains glaciolacustres eau calme pas d'influence 490,4 1,3 98,1 48,7 49,6 49,4 

Monticules (< 25 m) moraine drumlinoïde pas d'influence 200,7 0,5 40,1 70,5 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de Rogen pas d'influence 12,4 0,0 2,5 10,8 100,0 0,0 

 

Tableau 7 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-G02 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Buttes (50 à 100 m) 
traînées morainiques 
derrière abris 

pas d'influence 2 891,9 22,0 578,4 1 479,3 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de décrépitude pas d'influence 2 689,8 20,5 538,0 1 041,1 100,0 0,0 

Coteaux moraine de fond pas d'influence 1 539,3 11,7 307,9 521,5 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 1 414,4 10,8 282,9 631,7 100,0 0,0 

Basses collines 
(100 à 200 m) 

moraine de fond pas d'influence 979,7 7,5 195,9 120,8 61,7 75,1 

Monticules (< 25 m) moraine drumlinoïde pas d'influence 951,8 7,2 190,4 461,8 100,0 0,0 

Cuestas placage de till sur roc siliceux 556,5 4,2 111,3 469,1 100,0 0,0 

Moyennes collines 
(200 à 300 m) 

moraine de fond pas d'influence 555,0 4,2 111,0 229,5 100,0 0,0 

Dépressions organiques pas d'influence 468,1 3,6 93,6 186,7 100,0 0,0 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 453,9 3,5 90,8 205,6 100,0 0,0 

Cuestas placage de till sur roc mafique ou ultramafique 278,2 2,1 55,6 234,5 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de Rogen pas d'influence 215,2 1,6 43,0 72,4 100,0 0,0 

Sommets placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

69,4 0,5 13,9 0,0 0,0 13,9 

Sommets placage de till sur roc paragneiss 69,4 0,5 13,9 0,0 0,0 13,9 
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Tableau 8 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-G03 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Monticules (< 25 m) moraine de fond pas d'influence 1 241,8 38,8 248,4 793,7 100,0 0,0 

Dépressions organiques pas d'influence 934,5 29,2 186,9 537,5 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine drumlinoïde pas d'influence 592,7 18,5 118,5 231,9 100,0 0,0 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 292,5 9,1 58,5 165,8 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 136,2 4,3 27,2 109,0 100,0 0,0 

 

Tableau 9 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-H01 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Terrains 
glaciomarins ou estuariens, 
eau calme 

pas d'influence 7 916,5 19,4 1 583,3 2 217,4 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) placage de sable sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

6 738,8 16,5 1 347,8 1 259,4 93,4 88,4 

Dépressions organiques pas d'influence 6 685,1 16,4 1 337,0 2 145,9 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 5 647,4 13,8 1 129,5 1 414,7 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de sable sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

3 355,7 8,2 671,1 1 932,2 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

2 120,8 5,2 424,2 327,4 77,2 96,8 

Crêtes 
moraine drumlinoïde 
remaniée 

pas d'influence 1 759,7 4,3 351,9 830,7 100,0 0,0 

Terrains 
glaciomarins ou estuariens, 
eau agitée 

pas d'influence 1 369,4 3,3 273,9 128,7 47,0 145,2 

Crêtes moraine de DeGeer pas d'influence 1 167,6 2,9 233,5 210,9 90,3 22,6 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 873,9 2,1 174,8 190,4 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 799,6 2,0 159,9 225,8 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de sable sur roc 
felsiques, intermédiaires ou 
gneissiques 

612,3 1,5 122,5 187,9 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc paragneiss 583,9 1,4 116,8 154,4 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc 
felsiques, intermédiaires ou 
gneissiques 

467,7 1,1 93,5 122,2 100,0 0,0 

Ravins 
glaciomarins ou estuariens, 
eau calme 

pas d'influence 257,1 0,6 51,4 243,0 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de sable sur roc paragneiss 217,3 0,5 43,5 0,0 0,0 43,5 

Buttons (25 à 50 m) placage de till sur roc paragneiss 108,8 0,3 21,8 27,0 100,0 0,0 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 85,8 0,2 17,2 5,6 32,5 11,6 

Monticules (< 25 m) moraine drumlinoïde pas d'influence 76,2 0,2 15,2 0,0 0,0 15,2 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 43,4 0,1 8,7 0,0 0,0 8,7 
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Tableau 10 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-H02 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Terrains 
glaciomarins ou estuariens, 
eau calme 

pas d'influence 2 994,7 25,3 598,9 916,5 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de sable sur roc 
felsiques, intermédiaires ou 
gneissiques 

2 714,9 22,9 543,0 1 008,2 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de sable sur roc 
felsiques, intermédiaires ou 
gneissiques 

1 414,0 11,9 282,8 191,3 67,7 91,5 

Dépressions organiques pas d'influence 1 099,5 9,3 219,9 324,1 100,0 0,0 

Terrains 
glaciomarins ou estuariens 
eau calme 

pas d'influence 940,8 7,9 188,2 437,6 100,0 0,0 

Crêtes 
moraine drumlinoïde 
remaniée 

pas d'influence 725,7 6,1 145,1 639,4 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc 
felsiques, intermédiaires ou 
gneissiques 

617,5 5,2 123,5 428,1 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 283,3 2,4 56,7 153,3 100,0 0,0 

Terrains lithalses pas d'influence 226,9 1,9 45,4 216,8 100,0 0,0 

Basses collines 
(100 à 200 m) 

placage de sable sur roc mafique ou ultramafique 196,9 1,7 39,4 174,0 100,0 0,0 

Basses collines 
(100 à 200 m) 

placage de sable sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

153,8 1,3 30,8 153,8 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de sable sur roc siliceux 126,7 1,1 25,3 108,3 100,0 0,0 

Crêtes moraine de DeGeer pas d'influence 109,7 0,9 21,9 0,0 0,0 21,9 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 77,9 0,7 15,6 0,0 0,0 15,6 

Moyennes collines 
(200 à 300 m) 

placage de sable sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

57,7 0,5 11,5 57,7 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de fond pas d'influence 43,6 0,4 8,7 43,6 100,0 0,0 

Vallons moraine de fond pas d'influence 26,4 0,2 5,3 24,3 100,0 0,0 

Versants placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

24,6 0,2 4,9 24,6 100,0 0,0 
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Tableau 11 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-H04 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 20 358,6 32,1 4 071,7 4 067,1 99,9 4,6 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 9 755,6 15,4 1 951,1 1 821,4 93,4 129,7 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 8 217,8 13,0 1 643,6 361,1 22,0 1 282,5 

Monticules (< 25 m) moraine de décrépitude pas d'influence 4 814,7 7,6 962,9 669,4 69,5 293,6 

Dépressions organiques pas d'influence 4 273,9 6,7 854,8 826,8 96,7 27,9 

Buttes (50 à 100 m) 
traînées morainiques 
derrière abris 

pas d'influence 3 179,2 5,0 635,8 481,4 75,7 154,5 

Terrains moraine de fond pas d'influence 2 981,4 4,7 596,3 794,6 100,0 0,0 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 2 315,3 3,7 463,1 299,7 64,7 163,3 

Monticules (< 25 m) moraine drumlinoïdes pas d'influence 2 113,1 3,3 422,6 69,9 16,5 352,7 

Basses collines (100 à 
200 m) 

moraine de fond pas d'influence 1 894,6 3,0 378,9 207,0 54,6 172,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc paragneiss 844,8 1,3 169,0 41,4 24,5 127,5 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 624,6 1,0 124,9 227,8 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de till sur roc paragneiss 410,6 0,6 82,1 82,8 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de Rogen pas d'influence 385,7 0,6 77,1 4,9 6,4 72,2 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

308,2 0,5 61,6 0,0 0,0 61,6 

Terrains 
glaciomarins ou 
estuariens eau calme 

pas d'influence 291,3 0,5 58,3 41,6 71,4 16,7 

Crêtes fluvioglaciaires pas d'influence 235,7 0,4 47,1 29,7 63,1 17,4 

Buttons (25 à 50 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

169,3 0,3 33,9 0,0 0,0 33,9 

Terrasses fluviatiles pas d'influence 115,8 0,2 23,2 0,0 0,0 23,2 

Crêtes moraine de DeGeer pas d'influence 49,7 0,1 9,9 16,7 100,0 0,0 

Basses collines (100 à 
200 m) 

placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

34,7 0,1 6,9 0,0 0,0 6,9 
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Tableau 12 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-H05 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 6 763,8 19,3 1 352,8 1 264,8 93,5 87,9 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 6 515,7 18,6 1 303,1 801,7 61,5 501,5 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

4 149,8 11,8 830,0 477,4 57,5 352,5 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 3 495,0 10,0 699,0 876,7 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) moraine drumlinoïde pas d'influence 3 296,2 9,4 659,2 597,0 90,6 62,3 

Monticules (< 25 m) moraine de décrépitude pas d'influence 3 276,4 9,3 655,3 442,5 67,5 212,8 

Buttons (25 à 50 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

2 440,0 7,0 488,0 154,2 31,6 333,8 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 2 236,9 6,4 447,4 178,2 39,8 269,2 

Dépressions organiques pas d'influence 629,6 1,8 125,9 13,5 10,7 112,4 

Basses collines (100 
à 200 m) 

moraine de fond pas d'influence 527,9 1,5 105,6 162,3 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 506,7 1,4 101,3 204,5 100,0 0,0 

Terrains 
glaciomarins ou estuariens 
eau calme 

pas d'influence 471,5 1,3 94,3 41,4 43,9 52,9 

Monticules (< 25 m) moraine de Rogen pas d'influence 426,8 1,2 85,4 17,1 20,1 68,2 

Basses collines (100 
à 200 m) 

placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

221,9 0,6 44,4 0,0 0,0 44,4 

Terrasses glaciomarins deltaïques pas d'influence 58,5 0,2 11,7 0,0 0,0 11,7 

Crêtes moraine de DeGeer pas d'influence 48,6 0,1 9,7 0,0 0,0 9,7 



 

116 

Tableau 13 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-I01 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Buttons (25 à 50 m) 
moraine de 
fond 

pas d'influence 13 219,2 30,4 2 643,8 1 427,2 54,0 1 216,6 

Monticules (< 25 m) 
moraine de 
Rogen 

pas d'influence 7 716,1 17,8 1 543,2 1 329,2 86,1 214,0 

Buttons (25 à 50 m) 
moraine 
drumlinoïde 

pas d'influence 6 055,2 13,9 1 211,0 852,7 70,4 358,3 

Monticules (< 25 m) 
moraine de 
décrépitude 

pas d'influence 3 319,0 7,6 663,8 675,1 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) 
traînées 
morainiques 
derrière abris 

pas d'influence 2 881,1 6,6 576,2 230,7 40,0 345,5 

Buttes (50 à 100 m) 
moraine de 
fond 

pas d'influence 2 797,7 6,4 559,5 238,6 42,7 320,9 

Buttons (25 à 50 m) 
moraine de 
fond 

pas d'influence 2 174,7 5,0 434,9 92,6 21,3 342,4 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 1 768,2 4,1 353,6 113,3 32,0 240,4 

Dépressions organiques pas d'influence 1 709,6 3,9 341,9 181,9 53,2 160,0 

Basses collines (100 à 200 m) 
moraine de 
fond 

pas d'influence 1 004,1 2,3 200,8 182,9 91,1 17,9 

Crêtes fluvioglaciaires pas d'influence 433,6 1,0 86,7 76,7 88,5 10,0 

Buttes (50 à 100 m) 
moraine de 
fond 

pas d'influence 253,6 0,6 50,7 26,1 51,5 24,6 

Basses collines (100 à 200 m) 
placage de till 
sur roc 

felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

49,3 0,1 9,9 0,0 0,0 9,9 

Buttes (50 à 100 m) 
placage de till 
sur roc 

felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

46,1 0,1 9,2 0,0 0,0 9,2 

 

Tableau 14 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-I02 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 6 726,1 21,4 1 345,2 455,3 33,8 889,9 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 4 156,2 13,2 831,2 160,6 19,3 670,6 

Basses collines (100 à 
200 m) 

moraine de fond pas d'influence 3 975,2 12,6 795,0 1 314,8 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de décrépitude pas d'influence 2 740,0 8,7 548,0 659,8 100,0 0,0 

Basses collines (100 à 
200 m) 

placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

2 602,6 8,3 520,5 33,9 6,5 486,6 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 2 250,5 7,1 450,1 740,9 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 2 196,6 7,0 439,3 1 096,6 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de Rogen pas d'influence 1 919,5 6,1 383,9 201,9 52,6 182,0 

Dépressions organiques pas d'influence 1 748,6 5,6 349,7 76,9 22,0 272,8 

Basses collines (100 à 
200 m) 

placage de till sur roc paragneiss 1 029,4 3,3 205,9 0,0 0,0 205,9 

Terrains moraine de fond pas d'influence 1 002,7 3,2 200,5 96,5 48,1 104,0 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 616,0 2,0 123,2 62,5 50,7 60,7 

Monticules (< 25 m) moraine drumlinoïde pas d'influence 499,1 1,6 99,8 163,2 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

31,7 0,1 6,3 0,0 0,0 6,3 
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Tableau 15 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-I04 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Buttes (50 à 100 m) moraine de fond pas d'influence 12 433,1 46,2 2 486,6 1 909,7 76,8 576,9 

Buttes (50 à 100 m) 
placage de till sur 
roc 

felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

4 076,3 15,2 815,3 808,0 99,1 7,3 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 2 007,1 7,5 401,4 103,3 25,7 298,1 

Buttes (50 à 100 m) 
traînées 
morainiques 
derrière abris 

pas d'influence 1 615,2 6,0 323,0 629,3 100,0 0,0 

Basses collines (100 à 200 m) 
placage de till sur 
roc 

felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

1 378,8 5,1 275,8 146,0 52,9 129,8 

Buttes (50 à 100 m) 
placage de till sur 
roc 

paragneiss 669,3 2,5 133,9 0,0 0,0 133,9 

Buttons (25 à 50 m) 
moraine 
drumlinoïde 

pas d'influence 628,9 2,3 125,8 102,4 81,4 23,4 

Basses collines (100 à 200 m) moraine de fond pas d'influence 588,2 2,2 117,6 194,5 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 535,6 2,0 107,1 83,3 77,8 23,8 

Dépressions organiques pas d'influence 521,7 1,9 104,3 92,6 88,7 11,8 

Coteaux moraine de fond pas d'influence 354,4 1,3 70,9 128,9 100,0 0,0 

Vallons moraine de fond pas d'influence 342,5 1,3 68,5 114,2 100,0 0,0 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 301,9 1,1 60,4 21,5 35,6 38,9 

Monticules (< 25 m) 
moraine de 
décrépitude 

pas d'influence 289,3 1,1 57,9 0,0 0,0 57,9 

Vallées moraine de fond pas d'influence 283,3 1,1 56,7 11,8 20,7 44,9 

Monticules (< 25 m) moraine de fond pas d'influence 214,3 0,8 42,9 39,8 92,9 3,1 

Monticules (< 25 m) 
moraine de 
Rogen 

pas d'influence 183,0 0,7 36,6 0,0 0,0 36,6 

Dépressions moraine de fond pas d'influence 150,0 0,6 30,0 32,7 100,0 0,0 

Versants 
placage de till sur 
roc 

felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

131,5 0,5 26,3 38,9 100,0 0,0 

Plateaux moraine de fond pas d'influence 60,4 0,2 12,1 0,0 0,0 12,1 

Coteaux moraine de fond pas d'influence 40,3 0,2 8,1 0,0 0,0 8,1 

Versants 
placage de till sur 
roc 

paragneiss 39,4 0,1 7,9 0,0 0,0 7,9 

Buttons (25 à 50 m) 
placage de till sur 
roc 

paragneiss 37,8 0,1 7,6 0,0 0,0 7,6 
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Tableau 16 : Contribution des aires protégées à la représentativité de 20 % des types de biotopes de la zone territoriale Z-P01 et superficie qui reste 
pour atteindre les 100 %  

Contribution  nulle  très faible  faible  moyenne  forte  très forte 
 

Formes Dépôts Roches 
Sup.  
totale 
km2 

% 
Sup.  

obj. 20 % 
km2 

Sup.  
air. prot. 

km2 

Contri. 
100 

Sup. 
restante 

km2 

Dépressions organiques pas d'influence 17 841,1 58,4 3 568,2 6 790,0 100,0 0,0 

Terrains 
glaciomarins ou 
estuariens eau calme 

pas d'influence 2 882,7 9,4 576,5 444,4 77,1 132,1 

Ravins 
glaciomarins ou 
estuariens eau calme 

pas d'influence 2 483,2 8,1 496,6 694,4 100,0 0,0 

Monticules (< 25 m) moraine de fond pas d'influence 1 865,8 6,1 373,2 345,2 92,5 28,0 

Terrains 
glaciomarins ou 
estuariens eau agitée 

pas d'influence 1 313,8 4,3 262,8 480,2 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de sable sur roc paragneiss 1 054,8 3,5 211,0 442,1 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de sable sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

616,7 2,0 123,3 213,9 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) 
moraine de fond 
remaniées 

pas d'influence 575,6 1,9 115,1 164,2 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) moraine de fond pas d'influence 380,7 1,2 76,1 92,6 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) 
traînées morainiques 
derrière abris 

pas d'influence 258,7 0,8 51,7 9,4 18,3 42,3 

Buttons (25 à 50 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

250,7 0,8 50,1 15,5 30,8 34,7 

Terrains fluvioglaciaires pas d'influence 221,9 0,7 44,4 65,0 100,0 0,0 

Buttons (25 à 50 m) placage de sable sur roc mafique ou ultramafique 207,1 0,7 41,4 34,1 82,3 7,3 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc paragneiss 132,6 0,4 26,5 3,8 14,5 22,7 

Crêtes 
moraine drumlinoïde 
remaniée 

pas d'influence 119,6 0,4 23,9 22,3 93,3 1,6 

Monticules (< 25 m) moraine drumlinoïde pas d'influence 74,1 0,2 14,8 15,2 100,0 0,0 

Ravines moraine de Cochrane pas d'influence 69,5 0,2 13,9 38,3 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc 
felsique, intermédiaire ou 
gneissique 

64,3 0,2 12,9 0,0 0,0 12,9 

Buttons (25 à 50 m) placage de till sur roc paragneiss 53,2 0,2 10,6 30,4 100,0 0,0 

Buttes (50 à 100 m) placage de till sur roc mafique ou ultramafique 51,6 0,2 10,3 0,0 0,0 10,3 

Terrasses fluviatiles pas d'influence 37,2 0,1 7,4 10,1 100,0 0,0 
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9.2. Lexique 

Archéen ............................ Deuxième époque géologique du Précambrien. Il s’étend de -3,85 milliards 

d’années à -2,5 milliards d’années (https://www.futura-sciences.com). 

Arc volcanique ................. Ligne courbe, pouvant atteindre plusieurs milliers de kilomètres, formée par 

une succession de volcans qui sont situés au-dessus d’une zone de 

subduction d’une plaque océanique (https://www.futura-sciences.com). 

Cratons ............................ Du grec kratos :  force, est une partie ancienne et stable de la lithosphère 

continentale possédant une identité géologique, notamment en ce qui 

concerne la nature des roches (https://www.futura-sciences.com). 

Cuesta .............................. Forme de relief dissymétrique dégagée dans une structure monoclinale de 

résistance contrastée, superposant une couche résistante à une couche 

tendre, l’abrupt constituant le front de cuesta, la partie en pente douce 

(couche résistante affleurant) le revers (https://www.larousse.fr). 

Dôme ............................... Portion supérieure d’une grande étendue de glace épaisse qui présente un 

faible relief apparent. C’est à partir de ce point que partent les différents 

courants glaciaires qui poussent la glace vers les fronts glaciaires 

(Wikipédia). 

Gabbro ............................. Le gabbro est une roche plutonique magmatique mafique, à texture grenue, 

composée essentiellement de pyroxène et de feldspath (Wikipédia). 

Graben ............................. De l’allemand :  fossé, structure à compartiment central abaissé par rapport 

à ceux qui l’entourent par un jeu de failles normales parallèles (www.futura-

sciences.com). 

Komatiites ........................ Elles sont typiques de l’Archéen, à cette époque la température de fusion du 

manteau était supérieure de 300 à 400 °C par rapport au manteau actuel. 

Elles possèdent une couleur verdâtre, car elles contiennent de la chlorite, des 

amphiboles vertes. Elle compose une partie des roches vertes 

 (https://planet-terre.ens-lyon.fr/image-de-la-semaine/img687-2020-09-

28.xml). 

Métamorphisme ............... Le métamorphisme désigne l’ensemble des transformations subies par une 

roche (sédimentaire, magmatique ou métamorphique) sous l’effet de 

modifications des conditions de température, de pression, de la nature des 

fluides minéralisés et, parfois, de la composition chimique de la roche 

(Wikipédia). 

Moraine interlobaire ......... Relief constitué d’un complexe de dépôts fluvioglaciaires déposés entre deux 

langues de glace provenant de deux dômes distincts (Hardy, 1977). 

Orogène ........................... Processus géodynamiques qui dépendent de la tectonique des plaques et 

qui aboutissent à la formation d’un système montagneux au sens large 

(www.futura-sciences.com). 

Paludification .................... Accumulation de matière organique faiblement décomposée sur le sol au 

cours du temps (Crespin, 2014). 

Précambrien ..................... Première ère géologique de l’histoire de la Terre, elle commence à la création 

du globe il y a 4,55 milliards d’années, pour s’achever voilà 540 millions 

d’années (https://www.futura-sciences.com). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Roche_plutonique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Roche_magmatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Structure_(p%C3%A9trologie)#Structure_grenue
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pyrox%C3%A8ne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Feldspath
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/structure-terre-faille-1065/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/geologie-tectonique-plaques-daterait-plus-4-milliards-annees-17479/
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Proglaciaire ...................... Qualifie tout phénomène observable en avant d’un front glaciaire et dont 

l’existence est commandée par ce glacier 

 (https://www.lalanguefrancaise.com/dictionnaire/definition/proglaciaire). 

Roches mafiques ............. Se dit des roches riches en magnésium et en fer (Wikipédia). 

Roches plutoniques ......... Roches formées à partir d’un magma refroidi lentement dans les profondeurs 

de la croûte terrestre (à l’inverse d’une roche volcanique). La faible vitesse 

de ce processus permet alors aux roches de mieux se cristalliser, ce qui leur 

confère une texture grenue (www.futura-sciences.com). 

Roches sédimentaires ..... Roches formées par la cimentation des sédiments déposés par l’eau, le vent 

ou la glace et qui proviennent des produits d’érosion, d’êtres vivants ou de 

processus chimiques (www.futura-sciences.com, 

 http://www2.ggl.ulaval.ca/personnel/bourque/s2/r.sedim.html). 

Roches ultramafiques ...... Se dit des roches riches en magnésium et en fer (encore plus que pour les 

roches mafiques) (Wikipédia). 

Roches vertes .................. (Une traduction de greenstones.) Forment une suite de laves différenciées, 

du basalte aux andésites, qui ressemblent à la fois aux volcanites de dorsale 

et aux volcanites de zones de subduction 

(http://www2.ggl.ulaval.ca/personnel/bourque/intro.pt/planete_terre.html). 

Roches volcaniques ......... Roches formées par un magma qui arrive en surface lors d’une éruption et 

qui, au contact de l’atmosphère ou de l’eau, se refroidit très rapidement 

(www.futura-sciences.com). 

Sagduction ....................... Les roches volcaniques ultramafiques riches en magnésium, les komatiites, 

possèdent une densité supérieure aux roches en place qu’elles recouvrent 

(3,3 contre 2,7). Sous l’action de la gravité, les komatiites amorcent un 

mouvement descendant qui provoque un mouvement relatif ascendant des 

roches en place. Le mouvement se poursuit et crée une dépression au centre 

de la ceinture de roches vertes où se déposent les sédiments (Martin, 2021). 

 

Subduction ....................... Processus par lequel une plaque océanique s’incurve et plonge dans le 

manteau sous une autre plaque océanique ou sous une plaque continentale 

(Wikipédia). 

Tectonique des plaques ... Modèle scientifique qui explique, par la dynamique des plaques tectoniques, 

la formation des chaînes de montagnes et des océans ainsi que tous les 

événements géologiques comme le volcanisme et les séismes (Wikipédia). 

Vêlage .............................. Rupture affectant une falaise de glace ou une barrière, dont se détachent des 

blocs ou des icebergs (https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais). 

https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/structure-terre-magma-461/
https://www.futura-sciences.com/planete/actualites/geologie-hess-deep-suivez-forage-coeur-croute-oceanique-43386/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/structure-terre-roche-volcanique-1102/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/physique-vitesse-324/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/geologie-texture-1636/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/paleontologie-sediment-1045/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/climatologie-vent-14560/
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